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LECTURES APOCALYPTIQUES AU LENDEMAIN DE LA 
CATASTROPHE  : LA TRADUCTION LATINE DE 

L’ULTIME VISION DE DANIEL (BHG  1874) 
PAR UBERTINO POSCULO (A.  1454)*

Luigi Silvano

1. – Une vision apocalyptique célèbre attribuée au prophète Daniel

Parmi les nombreux écrits oraculaires et apocalyptiques faussement attri-
bués au prophète Daniel qui circulaient au Moyen Âge, le plus populaire 
fut sans aucun doute l’Ultima visio Danielis prophetae (VisDanUlt). Dans 
sa rédaction la plus répandue dans les manuscrits, datée par les spécialistes 
du 11e-12e ou du 13e siècle, ou bien encore du premier tiers du 14e siècle, 
ce texte ressemble davantage à une collection de prédictions qu’à un récit 
suivi  : il est de toute évidence le résultat d’une série de remaniements et de 
mises à jour d’une visio originale, peut-être antérieure au 9e siècle1.

*  Je suis très reconnaissant à Marie-Hélène Blanchet pour la révision linguistique et critique 
de ce texte. Je remercie vivement Enrico Valseriati de m’avoir donné de précieux renseigne-
ments bibliographiques, ainsi que Gerardina De Meo et Silvia Busati (Bibliothèque «  Augusto 
Rostagni  » de l’Université de Turin) et Lavinia Iazzetti (Bibliothèque de l’Académie des 
sciences de Turin), qui m’ont procuré très rapidement des reproductions d’articles. – On trou-
vera en fin d’article une liste des abréviations.

1.  Je me réfère à la rédaction longue du récit, correspondant à BHG 1874, dont une édition 
fut réalisée par H. Schmoldt, Die Schrift (p. 122-145, avec traduction allemande) sur la base 
de 19  témoins. Les autres rédactions grecques du récit correspondent aux entrées nos  1873, 
1874c, 1874d de la BHG (voir aussi J.-C. Haelewyck, Clavis Apocryphorum Veteris Testa-
menti, Turnhout 1998, p. 206-207, no 255). Les études les plus détaillées consacrées à ce récit 
sont celles de H. Schmoldt, Die Schrift, p. 114-121 et 146-187  ; A. Pertusi, Fine di Bisanzio, 
p. 111-127  ; L. DiTommaso, The Book of Daniel, p. 186-192 (histoire des études, résumé du 
texte, notes sur les rapports avec d’autres ouvrages apocalyptiques) et 366-374 (bibliographie 
sur les différentes versions). L’observation que ce texte serait davantage «  a collection of 
oracles  » que «  an apocalypse proper  » remonte à F. García Martínez, 4QPseudo Daniel Ara-
maic and the Pseudo-Danielic Literature, dans Idem, Qumran & Apocalyptic. Studies on the 
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Sa genèse en plusieurs strates est bien visible si on se concentre sur la 
trame du texte, un véritable pot-pourri de thèmes apocalyptiques, qui donne 
lieu à une narration très compliquée. En voici un résumé (j’adopte le décou-
page en paragraphes de l’édition contenue dans la thèse de H. Schmoldt, 
Die Schrift « Vom jungen Daniel » und « Daniels letzte Vision », Ham-
bourg 1972)  : Dieu enverra quatre de ses anges dans trois endroits différents 
du monde, afin de persécuter une partie des hommes qui y habitent (§ 1-10)  ; 
plusieurs fléaux seront envoyés à l’humanité  : sauterelles, guerres, feu qui 
sortira de la mer, tremblements de terre, émersions de continents, submer-
sions, ces dernières touchant aussi Constantinople (§ 11-18)  ; la «  Ville aux 
sept collines  » sera détruite par une armée étrangère, à la suite de l’avène-
ment d’un jeune (μειράκιον) souverain2, qui agira avec le concours des 
«  fils de la perdition  »  ; ensuite, un autre personnage identifié comme le 
«  serpent  » se substituera au jeune homme (§ 19-28)3  ; la domination de la 
«  race blonde  » sur Constantinople durera «  six et cinq  » ans (vraisembla-
blement une vague allusion à la durée de l’Empire latin d’Orient, 57 ans)  ; 
puis il y aura trois gouverneurs (ou «  protecteurs  ») en Orient et un en 
Occident, ainsi qu’un «  loup sauvage  »4  ; ils extermineront les Ismaélites 
et les poursuivront jusqu’à un lieu appelé Colonia (Κολώνεια) (§  29-33). 
Ensuite, les hommes sanguinaires du Septentrion traverseront le grand fleuve 
et viendront s’installer en quatre lieux de l’Anatolie (Éphèse, Malagina, 

Aramaic Texts from Qumran, Leyde-New York-Cologne 1992, p. 137-161, ici p. 154. J. Wortley 
(The Literature of Catastrophe, Byzantine Studies/Études byzantines 4, 1977, p. 1-17, ici p. 8-9), 
M.-H. C ongourdeau (Textes apocalyptiques annonçant la chute de Constantinople, dans 
V. Déroche et N. Vatin [éd.], Constantinople 1453, p. 983-1024, ici p. 1008) et d’autres ont 
pris position en faveur d’une datation du récit au 13e siècle (Congourdeau propose les années 
1204-1215)  ; en revanche, L.  DiTommaso, The Book of Daniel, p.  97 et 192, a suggéré une 
datation à l’époque de la première croisade ou peu après. La mention d’une longue domination 
latine et des Tartares pourrait plutôt faire penser à la deuxième moitié du 13e siècle (A. Kraft, 
The Last Roman Emperor, p. 239), ou bien encore au 14e siècle, comme l’avait suggéré, à juste 
titre, à notre avis, Agostino Pertusi, qui mit cette version de la VisDanUlt en relation avec les 
conquêtes ottomanes des années 1300-1340 (ce n’est peut-être pas un hasard si le manuscrit du 
texte le plus ancien connu à ce jour a été copié en 1332-1333)  ; le fait que ce récit présente sous 
un jour favorable un souverain (dénommé Philippe  : voir infra et n. 6) qui viendra de l’Occident 
pour anéantir les Turcs, laisse soupçonner, selon Pertusi, un contexte de composition favorable 
aux Occidentaux, comme la Crète ou Chypre (A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 120-121).

2.  Sur le thème du μειράκιον, voir W. Brandes, Kaiserprophetien und Hochverrat. Apo
kalyptische Schriften und Kaiservaticinien als Medium antikaiserlicher Propaganda, dans 
W. Brandes et F. Schmieder (éd.), Endzeiten, p. 157-200, ici p. 190-191 n. 145.

3.  La prédiction du réveil d’un «  serpent couché  » (κοιμώμενος ὄφις) destiné à vaincre les 
Ismaélites se trouve aussi dans la VisDanSept (§ 1, 17, p. 192).

4. I l s’agirait, selon A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 114-115, des empereurs de Nicée, de 
Trébizonde et du despote d’Épire  ; le loup farouche serait Léon III de Cilicie, qui aurait vaincu 
avec le concours de Théodore Ier Laskaris l’émir Kai-Khusraw à Antioche sur le Méandre en 
1211. «  Colonia  » serait la Qulūniyat al-ꜤAwfī des sources arabes, localité au sud-ouest de 
Trébizonde, correspondant à la Şebinkarahisar des Turcs.
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Akrakampu/Pergame, Bithynie)5  ; par la suite, les «  gens du Sud seront 
ébranlés  » (§ 34-39). Le «  grand Philippe  », avec une armée «  de dix-huit 
langues  », viendra à la Septicollis6, où aura lieu une bataille comme on n’en 
a jamais vue, avec des massacres dans toute la ville  ; le sang coulera dans 
les rues et dans la mer jusqu’au détroit des Dardanelles (§  40-44). À ce 
moment-là, on entendra le mugissement du Bœuf et le cri du Xèrolophos7  ; 

5.  A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 114-115 et 121, a soutenu avec de bons arguments que 
ce passage ne se réfère pas aux invasions arabes du 8e siècle (car il serait difficile d’identifier 
des «  peuples du Nord  » avec les Arabes, qui, en outre, sont dits battus au paragraphe 
qui précède), ni à celles des Seldjoukides (car leurs conquêtes après la défaite byzantine de 
Mantzikert en 1071 furent rendues vaines par les croisés, lors du passage de ceux-ci en Ana-
tolie dans les années 1096-1097  ; on pourrait penser, en revanche, aux conquêtes, bien plus 
durables, des années 1182-1184), ni à celles des Bulgares (une hypothèse qui remonte à 
W. Bousset  : ibidem, p. 116 n. 258), mais plutôt à celles des Ottomans ante 1340  : le texte 
ferait en particulier allusion à leur arrivée en Bithynie et à Éphèse (Ayasuluk) en 1308-1309, 
à Nicomédie et Pergame (Bergama) en 1337, jusqu’au Bosphore en 1340.

6.  Ce Philippe pourrait bien être un personnage imaginaire, car il est situé dans un futur 
apocalyptique, comme l’observe A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 116. Toutefois, on ne peut pas 
ne pas se demander si l’auteur de cette prophétie a voulu faire allusion à un personnage histo-
rique. Si tel est le cas, il faudrait penser, selon Pertusi, à quelqu’un qui aurait vécu au temps des 
invasions seldjoukides des 11e-12e siècles, ou bien encore à l’époque des conquêtes ottomanes 
du 14e siècle, auxquelles le texte fait allusion dans les paragraphes précédents, et qui se serait 
distingué dans la lutte contre les Turcs. Pertusi proposait soit Philippe II Auguste, roi de France, 
qui prit part à la troisième croisade avec Richard Cœur de Lion après la mort de Barberousse, 
pendant la période 1190-1192 (même s’il n’arriva pas à Constantinople)  ; ou bien encore Phi-
lippe VI de Valois, roi de France de 1328 à 1350 (lui non plus ne se rendit jamais en Orient, 
bien qu’il se fût engagé à participer à une expédition croisée et qu’il eût signé dans les années 
1332-1334 une alliance antiturque avec les Byzantins, les Vénitiens, le roi de Chypre, les che-
valiers de Rhodes et le pape Jean XXII). Pendant la même période, chez les Ottomans circulait 
une prophétie selon laquelle les Turcs seraient détruits par un prince venant de France. Pertusi 
considère comme peu probables la figure de Philippe de Suède (frère du roi d’Allemagne 
Henri VI et roi de Sicile après la mort de Tancrède en 1194, et mari d’Irène, fille d’Isaac II 
Comnène), promoteur du retour sur le trône constantinopolitain d’Alexis III, de même que 
celle de Philippe (Ier) de Courtenay, fils du dernier empereur latin résidant à Constantinople, 
Baudouin II de Courtenay, et dernier empereur latin titulaire de Constantinople, en exil (comme 
on le sait, il ne réussira pas à reprendre le trône malgré le soutien du pape Martin IV et du roi 
de Sicile Charles Ier d’Anjou, car les Vêpres siciliennes l’empêcheront d’intervenir). La croisade, 
prévue pour l’année 1335, n’eut pas lieu à cause du désaccord entre les puissances européennes 
(Gênes et Venise, France et Angleterre  ; pour tout cela, voir A. P ertusi, Fine di Bisanzio, 
p. 115-121). La référence aux dix-huit langues du § 40 (17 dans la version de Posculo  : voir 
infra) peut être interprétée comme une allusion à la composition multiethnique de l’armée de 
la croisade de Philippe VI ou de celle qui aurait dû participer à l’expédition de 1335.

7.  Cette référence aux mugissements/voix prophétiques provenant du «  Bœuf  » et du 
Xèrolophos se trouve également dans un passage interpolé du Pseudo-Méthode (§ 13, 94-5, 
p. 172  : Βοῦς βοήσει σφόδρα καὶ Χηρόλαφος κραυγάσει)  ; dans la VisDanSept il est seulement 
question des cris du Xèrolophos (§ 2, 3, p. 192-194  : ὁ Χηρόλαφος κραυγάσει). L’origine de 
cette croyance peut être rapportée à deux passages des Παραστάσεις σύντομοι χρονικαί  : 
dans le premier on parle d’une statue énorme représentant un bœuf et située au port de 
Néôrion  ; cette statue (avant d’être submergée à l’époque du règne de Maurice) émettait un 
mugissement une fois par an, et simultanément il se produisait des événements catastro-
phiques (Constantinople in the Early Eight Century : The Parastaseis syntomoi chronikai, éd. 
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ensuite, un homme humble, pauvre, chenu, avec un clou dans le pied droit, 
fera son apparition «  en pied sur deux colonnes  »  ; quatre anges le condui-
ront à Sainte-Sophie et le couronneront empereur, lui donneront un sabre et 
l’exhorteront à vaincre ses ennemis  ; il battra les «  Ismaélites  », les Éthio-
piens, les Francs, les Tatars et toutes les nations étrangères8  ; il divisera les 
«  Ismaélites  » en trois groupes, tuant le premier, baptisant le deuxième, pour-
suivant le troisième jusqu’au lieu fabuleux de Monodendrion («  arbre seul  »)9, 

A. Cameron, J. Herrin et al., Leyde 1984, p. 60, § 5a)  ; d’après la même source, cette statue 
aurait servi de modèle pour celle qui donnera son nom au Forum Bovis, la «  place du Bœuf  », 
elle aussi réputée porter malheur, et pour cette raison détruite par l’empereur Héraclius (ici, 
p.  114-116, §  42)  ; aux 7e-8e  siècles, le Forum Bovis était un lieu destiné aux exécutions 
capitales, et c’est peut-être pour cette raison qu’il a été associé, dans l’imaginaire populaire 
évoqué dans les Parastaseis, à un lieu de juste rétribution – d’où la légende selon laquelle la 
population byzantine se serait rassemblée sur la «  place du Bœuf  » avant de commencer son 
combat victorieux contre les envahisseurs. Il est plus difficile d’expliquer pourquoi le Xèro-
lophos «  gémira  »  : cette affirmation est probablement la conséquence d’une identification 
incorrecte de cette colline (souvent connotée dans un sens eschatologique  : voir infra et n. 15) 
avec le Forum Tauri, «  la place du Taureau  », proche du Forum Bovis, et elle aussi ornée 
d’une statue représentant l’animal éponyme du lieu  ; les oracles concernant les lamentations 
du «  Bœuf  » et du «  Taureau  » furent interprétés de manière ironique et paradoxale par Jean 
Tzètzès, Historiae, éd. P. A . L eone, Galatina 20072, IX, 277-278, p.  364-365608-678. À ce 
propos, voir A. Berger, Das apokalyptische Konstantinopel. Topographisches in apokalyp-
tischen Schriften der mittelbyzantinischen Zeit, dans W. B randes et F. S chmieder (éd.), 
Endzeiten, p. 135-155, ici p. 137-139  ; A. Kraft, Constantinople, p. 29 et n. 19.

8.  C’est la figure bien connue du rex mendicus, sujet d’une légende attestée par plusieurs 
sources (voir A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 121-125), dont parlent la VisAndSal (p. 2603824), 
la VisDanSept (§ 2, p. 194  : ici on parle d’un «  lion pauvre  » qui sera couronné empereur), et 
Ducas (§ 39, 18, p. 365), selon lequel un ange donnera une épée à un homme inconnu, simple 
et pauvre, afin qu’il venge le peuple du Seigneur  ; il vaincra les ennemis et les poursuivra 
jusqu’aux frontières de la Perse, près du Monodendrion. Sur la légende concernant ce lieu à 
l’intérieur de l’Asie Mineure jusqu’où les Turcs seront repoussés par les Grecs, autrement indi-
qué par les sources comme la κοκκίνη μηλιά, c’est-à-dire «  la pomme rouge  », voir S. Yérasi-
mos, De l’arbre à la pomme  : la généalogie d’un thème apocalyptique, dans B. L ellouch et 
S. Yérasimos (éd.), Les traditions apocalyptiques au tournant de la chute de Constantinople. 
Actes de la Table Ronde d’Istanbul (13-14 avril 1996) (Varia Turcica 33), Paris 1999, p. 153-
192. Sous forme de prédiction, cette légende est reprise dans un oracle publié d’après un manus-
crit du 15e siècle (Vind. Hist. gr. 91) par E. Trapp, Vulgärorakel aus Wiener Handschriften, dans 
Ἀκροθίνια. Sodalium Seminarii Byzantini Vindobonensis Herberto Hunger oblata, Vienne 1964, 
p. 83-120, ici p. 104, no II (E. Trapp, ibidem, renvoie au troisième oracle du Pseudo-Léon le Sage 
dans PG 107, 1137B-C, où la figure du roi pauvre assume les contours de l’«  empereur caché  », 
qui se réveille de son tombeau pour vaincre les ennemis, et qui est présenté comme le dernier 
empereur  ; une nouvelle édition de cet oracle a été donnée dans The Oracles of the Most Wise 
Emperor Leo & The Tale of the True Emperor [Amstelodamensis graecus E VI 8]. Text, Trans-
lation and Introduction, éd. W. G. Brokkaar et alii, Amsterdam 2002, p. 82), exactement 
comme dans le Centon de l’empereur pauvre (édition ibidem, p. 90-100).

9.  Le thème de la tripartition des ennemis est un motif attesté dans des termes semblables 
(un tiers anéanti, un tiers soumis, un tiers mis en fuite) dans la VisDanSept (§  1, 11-13, 
p. 190-192)  ; avec quelques différences, dans la DiegDan (§ 2, p. 12)  ; le parallèle signalé 
par A. Kraft, The Last Roman Emperor, p. 237 n. 119, avec le passage interpolé du Pseudo- 
Méthode, § 137, est moins évident.
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en inaugurant un règne de prospérité de trente-deux ans (§  45-59)10. Son 
successeur régnera douze ans11, puis il se rendra à Jérusalem pour rendre le 
trône à Dieu (§ 60-61)12  ; commenceront alors les temps ultimes, inaugurés 
par des luttes intestines entre les quatre fils du «  dernier  » empereur  : l’un 
régnera à Rome, l’autre à Alexandrie, le troisième à Constantinople, le qua-
trième à Thessalonique13  ; ils combattront les uns contre les autres, brandis-
sant leurs armes aussi contre les prêtres et les moines, et ils s’extermineront 
mutuellement (§ 62-65). Ensuite, en raison de l’absence d’un homme digne, 
une femme méprisable s’emparera du trône et régnera sur Constantinople, 
se proclamant supérieure à Dieu14, jusqu’au moment où la capitale sera 

10.  Trente-deux ans (correspondant aux années de vie d’Alexandre le Grand et au règne 
de Constantin Ier) est la durée indiquée par plusieurs sources pour le règne d’un bon empereur 
ou de l’«  empereur victorieux  » (cf. VisAndSal, p. 2623842  ; VisDan καὶ ἔσται, § 3, 12, p. 210), 
tandis que d’autres indiquent trente (DiegDan, § 7, 25, p. 14  ; VisDanSept, § 2, 11, p. 194). 
Voir A. Kraft, The Last Roman Emperor, p. 235 et n. 115, 238-239, passim.

11.  Douze ans est la durée du règne du «  lion pauvre  » dans la VisDanSept (passage cité 
supra n. 8), et également du règne du bon empereur qui vient d’Éthiopie dans la VisAndSal 
(p. 2683908)  ; douze ans est aussi l’intervalle de temps courant entre la victoire de Constantin 
sur Maxence au Pont de Milvius en 312 (premier succès d’une armée placée sous l’étendard 
de la croix, et donc commencement, en un certain sens, de l’empire chrétien) et la nouvelle 
fondation de Constantinople en 324 (voir ibidem).

12.  En ce qui concerne le thème du dernier empereur et sa remise du pouvoir terrestre à 
Dieu, l’un des ingrédients immanquables de la littérature apocalyptique byzantine, il suffit 
d’évoquer la mise au point d’A. Kraft, The Last Roman Emperor. Contrairement à d’autres 
récits, la VisDanUlt omet le détail de la déposition par le dernier basileus de la couronne 
impériale sur le Golgotha (voir par exemple Pseudo-Méthode 14, 2-4, p. 186-188).

13.  Le thème des fils ou successeurs de l’empereur victorieux (ou selon une version alter-
native, du dernier empereur), au nombre de trois ou quatre, qui se combattent l’un l’autre est 
un autre lieu commun (dérivant peut-être d’une réminiscence des diadoques d’Alexandre le 
Grand), qui se répète dans la VisAndSal (p. 268-2703921-3949) et dans la VisDanSept (§ 2, 23-25, 
p. 196)  : voir A. Kraft, The Last Roman Emperor, p. 253-254. La mention de quatre villes 
pourrait idéalement se comprendre comme les frontières de l’empire aux quatre points cardi-
naux. Une liste similaire de villes associées aux temps ultimes peut se lire dans le même 
passage de la VisAndSal, où l’on parle des successeurs de l’empereur victorieux (p.  268-
2703925-3941), qui se rendront l’un à Thessalonique, l’un à Rome, l’un à Alexandrie, l’un à Sylaion 
(peut-être à Syllion en Pamphilie), avant de s’anéantir les uns les autres  ; plus loin, après la 
prédiction concernant l’engloutissement de Constantinople, nouvelle Babylone, dans la mer, il 
est dit que le pouvoir impérial passera à Rome, Sylaion, Thessalonique (p. 2784049-4050  : peut-
être une allusion aux trois grandes régions de l’ancien empire des Romains survivant à la 
chute de Constantinople, et situées respectivement à l’ouest, à l’est et au septentrion, comme 
l’a suggéré P. Cesaretti dans Vite dei saloi Simeone e Andrea [BHG 1677, 115z], éd. P. Cesa-
retti [Testi e Studi bizantino-neoellenici 19], Rome 2014, p. 323 n. 813).

14.  Le thème de la femme abominable qui occupera le trône, bien attesté dans l’apocalyp-
tique byzantine (voir VisAndSal, p. 272-2743960-3988  ; DiegDan, rec. B, § 8, 1, p. 14  ; Vis-
DanArm, § 28  ; ApocLeo, § 15, p. 89-90 – on apprend ici que le nom de la femme est Irène), 
est déjà présent dans les Oracula Sibyllina (Die Oracula Sibyllina, éd. J. Geffcken, Leipzig 
1902, III, 75-76, p. 51, et VIII, 194, p. 152). Cette femme pourrait être la personnification des 
péchés de Constantinople, et pourrait être modelée sur la Babylone/Rome de l’Apocalypse de 
Jean  ; voir A. Kraft, The Last Roman Emperor, p. 230-231 et n. 87, p. 240 n. 138.
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détruite par des tremblements de terre et engloutie presque complètement 
dans la mer (seul le Xèrolophos sera visible)15  ; ceux qui côtoieront ce qui 
restera de la ville pleureront sa destruction (§ 66-71)16. Un autre empereur 
régnera sur Thessalonique pendant peu de temps, et ensuite cette ville aussi 
sera submergée, puis Smyrne et Chypre connaîtront le même destin 
(§ 72-73). Ensuite, l’Antéchrist se manifestera à travers des miracles et des 
prodiges, et son règne, qui sera propice aux Juifs, sera accompagné de 
famines, tremblements de terre, sécheresses  ; il durera trois ans et demi 
(§ 74-78). Enfin surviendra l’annulation du temps qui reste, qui s’écoulera 

15.  Le thème de la submersion des villes ou de leur engloutissement au fond de la mer 
renvoie aux précédents bibliques de Babel (Jr 51, 36) et Babylone (Ap 18, 21), et devient  un 
sujet répandu dans l’apocalyptique  : voir W. Brandes, Das «  Meer  » als Motiv in der byzan-
tinischen apokalyptischen Literatur, dans E. Chrysos, D. Letsios, H. A. Richter, R. Stuppe-
rich (éd.), Griechenland und das Meer. Beiträge eines Symposions in Frankfurt im Dezember 
1996 (Peleus. Studien zur Archäologie und Geschichte Griechenlands und Zyperns 4), Mann-
heim-Möhnesee 1999, p.  119-131  ; autre bibliographie dans A. K raft, The Last Roman 
Emperor, p. 254-255 et n. 172-174. Le Xèrolophos, où se dressait le Forum Arcadii, est sou-
vent indiqué comme la septième colline de Constantinople (sur la prétendue existence de sept 
collines à Constantinople, vraisemblablement une application a posteriori à la topographie 
urbaine du modèle de la Babylone de l’Ancien Testament et du Septicollium de l’Ancienne 
Rome, voir W. Brandes, Sieben Hügel. Die imaginäre Topographie Konstantinopels zwischen 
apokalyptischem Denken und moderner Wissenschaft, Rechtsgeschichte 2, 2003, p. 58-71), et 
doit probablement son nomen omen (la «  colline sèche  ») à la légende évoquée dans ce pas-
sage de la VisDanUlt. D’autres sources apocalyptiques qui contiennent la même prédiction 
affirment que le seul point visible après l’inondation de la ville sera le forum de Constantin, 
ou pour mieux dire, la colonne en porphyre surgissant au milieu de celui-ci et encore visible 
aujourd’hui  : voir par exemple DiegDan, § 9, 4-5 et le commentaire, ici p. 95-96  ; cette croyance 
s’explique par le fait que cette colonne aurait contenu sous sa base un fragment de la vraie 
croix (voir Socrate de Constantinople, Histoire ecclésiastique, Livre I, trad. P. Périchon, 
P. Maraval [SC 477], Paris 2004, I, 17, 7-9, p. 178-181) ou, selon d’autres traditions, les clous 
de la crucifixion (voir VisAndSal, p. 2764042-4041  : ici, l’hagiographe ne révèle pas l’emplace-
ment précis des clous, mais un peu auparavant [ibidem, p. 2423559-3563] il est dit qu’ils avaient 
été enfermés à titre de talisman à l’intérieur de la statue de l’empereur surmontant la colonne 
[ἥλους ἐν τῷ ἐπάνῳ ἱσταμένῳ ἀνδριάντι ἀνιδρύσατο πρὸς δόξαν μὲν θεοῦ, σκέπην δὲ καὶ 
φυλακτήριον τῆς βασιλευούσης πόλεως]  ; d’après le Synaxaire de Constantinople [Syn. CP, 
col.  67338-41], les clous auraient été fondus pour produire les rayons de la couronne de cette 
statue de Constantin[-Hélios] – détruite à la suite d’une chute en 1106, et remplacée par une 
croix par Manuel Ier  ; sur ce point voir aussi G. Dagron, Constantinople imaginaire. Études 
sur le recueil des Patria [Bibliothèque byzantine. Études 8], Paris 1984, p. 328-330), ou bien 
encore les morceaux des douze pains de la Dernière Cène, voire ceux du miracle de la multi-
plication des cinq pains (Mt 14, 19-20  ; Jn 6, 9-13), comme dans les témoignages de certains 
chroniqueurs et voyageurs russes (voir G. P. Majeska, Russian Travelers to Constantinople in 
the Fourteenth and Fifteenth Century [Dumbarton Oaks Studies 19], Washington, DC 1984, 
p. 262 et n. 146  ; en revanche, selon Jean Malalas, Chronographia, éd. H. Thurn [CFHB 35], 
Berlin 2000, XIII, 783-86, p.  246, Constantin aurait caché sous sa colonne le Palladion qu’il 
avait secrètement emporté de Rome). D’autres sources ne mentionnent pas les lieux épargnés 
par l’inondation  : c’est le cas de VisDan καὶ ἔσται, § 10, p. 210, et § 4, 24, p. 214.

16.  Le thème de la plainte des navigateurs qui passent devant la ville submergée se trouve 
dans la VisAndSal, p. 276-2784044-4047, et dans la DiegDan § 9, 5, p. 15 (pour des loci similes 
voir aussi p. 96-97, et VisAndSal, p. 354 n. 79).
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en un instant (un an comme un mois, un mois comme une semaine, une 
semaine comme un jour, un jour comme une heure, une heure comme une 
minute)  ; après quoi, Dieu soufflera du feu qui brûlera entièrement la terre 
jusqu’à la profondeur de trente coudées  ; les anges sonneront des trom-
pettes, et ce sera le Jugement universel17.

2. – �Fin de Byzance, fin du monde  : relire les récits apocalyptiques du 
passé au temps de la conquête ottomane

La prise de Constantinople par les Turcs représenta aux yeux de beaucoup 
de Grecs et d’Occidentaux un véritable signe qui anticipait l’imminente fin  
du monde. Une des conséquences de cet événement traumatique fut la 
recrudescence de la littérature apocalyptique, tant à Byzance qu’en Occident. 
Ce phénomène a déjà été l’objet de traitements approfondis et il n’est pas 
nécessaire d’en récapituler ici les causes et les formes18. Il suffira de dire que 
la VisDanUlt, tout comme d’autres prophéties et oracles anciens, connut à 
cette époque une nouvelle vague de popularité, comme l’attestent les nom-
breuses citations du texte –  plus ou moins explicites  – dans les écrits de 
l’époque, à savoir une lettre d’Isidore de Kiev à Bessarion du 6 juillet 1453, 
des lamentations anonymes sur la chute de Constantinople, les ouvrages des 
historiens Doukas et Laonikos Chalkokondylès, et la chronique russe de 
Nestor Iskander (qui lisait probablement une version slave de la Vision)19. 

17.  Comme le notent plusieurs commentateurs, dans la VisDanUlt manquent d’autres élé-
ments topiques qui se situent, dans les narrations sur la fin des temps, à côté de l’avènement de 
l’Antéchrist, à savoir l’arrivée de peuples impurs de Gog et Magog, le combat entre l’Anté-
christ et les prophètes bibliques Énoch et Élie, descendus du ciel pour le dénoncer comme 
imposteur, la véritable remise de la couronne impériale de la part du souverain sur le Golgotha.

18.  Pour un traitement général de la question, voir A. Argyriou, Les exégèses grecques de 
l’Apocalypse à l’époque turque (1453-1821) : esquisse d’une histoire des courants idéologiques 
au sein du peuple grec asservi, Thessalonique 1982. Voir aussi les observations de M.-H. Blan-
chet, Présentation des textes grecs et slaves, dans V. Déroche et N. Vatin (éd.), Constantinople 
1453, p.  68. Les traditions apocalyptiques se mêlaient souvent aux légendes populaires  : voir 
M. Philippides, W. K. Hanak, The Siege and Fall of Constantinople in 1453. Historiography, 
Topography, and Military Studies, Farnham-Burlington, VT  2011, en particulier p.  210-227.  
C. Pertusi, L’apocalittica domenicana e la Flagellazione di Piero della Francesca, Italia Medioe-
vale e Umanistica 44, 2003, p. 115-160, donne des renseignements précieux sur la diffusion de 
la littérature apocalyptique byzantine en Occident au  15e siècle (il n’est cependant pas exact 
d’écrire, p.  126, que la traduction de Posculo est perdue)  ; sur ce thème voir aussi J. Green, 
Printing and Prophecy. Prognostication and Media Change 1450–1550, Ann Arbor, Mich. 2012.

19. V oici, par exemple, ce passage d’Isidore de Kiev, où le μειράκιον (adolescens) de la 
prophétie est évidemment associé à Mehmed II  : Tunc [i.e. après le début des bombardements 
des murs de la ville par les Ottomans en avril 1453] autem intelleximus perfectum esse atque 
impletum vetus oraculum, quod diu nostris annalibus servatum est, dicens : ‘Vae tibi, civitas 
septicollis, cum te adolescens obsederit, quia tua moenia fortissima demolita fiunt’ (éd. 
G. Hofmann, Ein Brief des Kardinals Isidor von Kiew an Kardinal Bessarion, OCP 14, 1948, 
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En outre, elle fut traduite en latin par un humaniste originaire de Brescia, en 
Italie du Nord, Ubertino Posculo20  : le présent article est précisément consacré 
à cette version latine, restée inédite jusqu’à présent.

Posculo est connu des byzantinistes comme l’auteur de la Constantinopo-
lis, un poème épique en latin consacré aux événements de 1453, dont il fut 
le témoin oculaire. Cet ouvrage, qui attend encore une édition critique ainsi 
qu’une étude approfondie, est important non seulement en tant qu’œuvre 
littéraire, mais aussi comme source de détails inédits sur le siège, et surtout 
sur les impressions des assiégés, aussi bien les habitants grecs que les Occi-
dentaux qui résidaient à Constantinople et participèrent à sa défense.

C’est précisément dans l’un des témoins de la Constantinopolis que l’on 
trouve la seule copie (à ma connaissance) de la traduction de la VisDanUlt par 
Posculo  : le manuscrit en question est le no  125 de la Bibliothèque du Sémi-
naire de Padoue21. Ce codex de parchemin, réalisé dans le troisième quart du 
15e  siècle22, contient une copie du poème (ff.  1r-62r), suivie d’un appendice 
apocalyptique qui comprend une prophetia de signis qui precedunt mundi finem 
attribuée à un sanctus Andreas (ff. 62v-70v)23, et ensuite la version latine de la 
VisDanUlt, elle aussi dénommée prophetia dans le manuscrit (ff. 71r-73v), sui-
vie à son tour d’une épître factice de Ponce Pilate à l’empereur Tibère (f. 74r)24.

p. 407-414, ici p. 409 [la transcription donnée par A. Pertusi, La caduta, I, p. 70, est un peu 
différente  : … obsederit, et tua moenia fortissima demolita fuerint  ; traduction du texte par 
C. Gadrat-Ouerfelli dans V. Déroche et N. Vatin (éd.), Constantinople 1453, p. 591 – on 
renvoie là [n. 58] à une citation de la même prophétie dans un passage de Leonardo de Chio 
[ibidem, p. 696]  : mais là il n’est pas question de l’adolescens). Pour d’autres références, voir 
A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 126-127.

20.  Sur cet humaniste, voir E. Valseriati, Ubertino Posculo tra Brescia e Costantinopoli, 
dans C. M. Monti (éd.), Profili di umanisti bresciani, Brescia 2012, p. 163-230  ; Idem, Pos-
culo (de Posculis, Posculus, Pusculus), Ubertino (Obertino), dans Dizionario biografico degli 
Italiani  85, 2016, p.  144-148  ; T. Ganchou, Ubertino Posculo, Constantinopolis, Livre I V, 
Introduction, dans V. Déroche et N. Vatin (éd.), Constantinople 1453, p. 359-363.

21.  J. Morelli, Biblioteca manoscritta di Tommaso Giuseppe Farsetti, patrizio veneto e 
balì del Sagr’Ordine Gerosolimitano, Venise 1771, p. 52-54 (cod. xxxvii), a été le premier à 
signaler l’existence de cette traduction de Posculo dans un manuscrit de la Bibliothèque du 
Séminaire de Padoue. Selon Morelli, le comte Giammaria Mazzuchelli (1707-1765, auteur 
d’une biographie inédite de Posculo, que je publierai prochainement) aurait vu cette traduction 
dans un autre manuscrit, par l’intermédiaire du Frère Giuseppe Maria Gervasi. La traduction 
n’est pas mentionnée non plus par L. DiTommaso, The Book of Daniel.

22.  Les feuillets mesurent environ 304 × 131 mm. Les miniatures sont datables de 1460 
environ. Pour une description, voir L. Granata, dans A. Donello et alii (éd.), Manoscritti 
medievali del Veneto.  I, I Manoscritti della Biblioteca del Seminario vescovile di Padova 
(Biblioteche e Archivi 2), Florence 1998, p. 44-45, no 100.

23.  Titre  : Andreae quidam prophetia de signis qui precedunt mundi finem ; incipit : Cum 
aliquando beatus Epiphanius sanctusque Andreas temporis opportunitatem inter se.

24.  Dans le titre on lit le nom de Tiberius et non celui de Claudius (comme semble suggé-
rer L. Granata, cité n. 22)  ; par ailleurs, le texte (incipit : Nuper accidit quod ipse probavi 
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3. – La tradition manuscrite de la Visio et l’exemplaire de Posculo

L’exemplaire grec utilisé par Posculo pour sa traduction ne se laisse pas 
identifier, en l’absence d’une recensio complète des témoins de la VisDanUlt. 
La liste fournie par H. Schmoldt, Die Schrift, p. 115-116, est la suivante 
(les sigles des manuscrits sont ceux employés par le savant allemand)  :
a 	V enezia, Bibl. Nazionale Marciana, gr. II.125 (coll. 1262, 15e siècle), ff. 6r-10r

b 	V enezia, Bibl. Nazionale Marciana, gr. VII.38 (coll. 1385, 16e siècle), ff. 350v-352r

c 	 Paris, Bibliothèque nationale de France, gr. 947 (a. 1574), ff. 199v-201r

d	 Paris, Bibliothèque nationale de France, gr. 2180 (15e siècle), f. 104r-v

e	 Wien, Österreichische Nationalbibliothek, jur. gr. 6 (15e siècle), ff. 201v-202v

f	 Wien, Österreichische Nationalbibliothek, jur. gr. 162 (15e siècle), ff. 163v-167v

g	 Wien, Österreichische Nationalbibliothek, hist. gr. 110 (16e siècle), ff. 1r-3v

h	 Hagion Oros, Monè Koutloumousiou, 217 (17e siècle), ff. 181r-183r

i	 Patmos, Monè tou hagiou Iôannou tou Théologou, 529 (19e siècle), ff. 13-21
j	 London, British Library, Harley 5734 (a. 1580 env.), ff. 42-45
k	O xford, Bodleian Library, Barocci 145 (15e-16e siècle), ff. 96v-97v

l	 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. gr. 1700 (a. 1332/1333), 
ff. 100-105

m	 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Pal. gr.  363 (15e  siècle), 
ff. 47-49

n	 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottob. gr. 415 (14e-15e siècle), 
ff. 123-125

o	 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Vat. gr. 695 (14e-15e siècle), 
ff. 261-262

p	 London, British Library, Add. 25881 (16e siècle), ff. 238-241
q	 London, British Library, Holkham gr. 26 (14e-15e siècle), ff. 237-239
t	 Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, Ottob. gr. 418 (15e-16e siècle), 

ff. 298-300
w	 Wien, Österreichische Nationalbibliothek, Suppl. gr. 101 (17e siècle), ff. 133r-135v

Parmi les autres témoins connus du texte, non collationnés par Schmoldt, 
j’ai examiné sur des reproductions numériques les manuscrits suivants (pour 
lesquels j’introduis de nouveaux sigles)25  :

Iudeos) est connu comme Epistula Pilati ad Claudium  : voir M. Geerard, Clavis Apocrypho-
rum Novi Testamenti (Corpus Christianorum), Turnhout 1992, p. 49, no 64.

25.  Je n’ai pas examiné d’autres prétendues copies du texte dont on trouve mention dans 
L. DiTommaso, The Book of Daniel, p. 188-189, 366-369, et dans la base de données Pinakes 
(http://pinakes.irht.cnrs.fr)  : Milano, Bibl. Ambrosiana, D 137 suss., frag. 39, ff. 3-12  ; Hagion 
Oros, Monè Ibèrôn, 207 (16e siècle), ff. 191v-197r  ; Paris, BnF, suppl. gr. 467 (16e siècle), 
ff. 223r-225r  ; Wien, ÖNB, Suppl. gr. 1601 (17e siècle), ff. 133r-135r  ; Wolfenbüttel, Herzog 
August Bibliothek, Gud. gr. 99 (17e siècle), ff. 16-20. Je ne saurais dire si ces témoins contiennent 
des versions différentes (ou bien encore des extraits) de la vision. Il faut exclure de la liste 
donné par Pinakes (mai 2017) le ms. Città del Vaticano, Biblioteca Apostolica Vaticana, 
Vat. gr. 869.



292	lu igi silvano

H	 London, British Library, Harley 5632 (a. 1574), ff. 494r-496v

M	V enezia, Bibl. Nazionale Marciana, gr. III.12 (coll. 1267, a. 1467), ff. 484r-487v

V	 Wien, Österreichische Nationalbibliothek, Suppl. gr. 172 (16e siècle), ff. 19v-24r 

L’exemplaire lu par Posculo devait probablement transmettre un texte proche 
de celui des manuscrits e26 et V27. Ces deux manuscrits donnent le titre de la 
VisDanUlt de façon très similaire à celle reprise par Posculo, puisque e porte  : 
ἡ τελευταῖα ὅρασις τοῦ μεγάλου προφήτου Δανιὴλ ἥτις διὰ τοῦ ἐν ἁγίοις 
πατρὸς Μεθοδίου Πατάρων ἐφανερώθη ἡμῖν, tandis que V porte  : ἡ ἐσχάτη 
ὅρασις τοῦ προφήτου Δανιὴλ ἥτις διὰ τοῦ ἐν ἁγίοις πατρὸς Μεθοδίου ἐπισκό­
που Πατάρων ἐφανερώθη ἡμῖν28. En qualifiant la vision de perfecta, c’est-à-
dire «  parfaite, accomplie  », Posculo dépend vraisemblablement d’un exem-
plaire qui donnait τελευταῖα (comme e), même si sa traduction semble plutôt 
approximative, car l’adjectif signifie «  ultime  »  : on peut soupçonner que 
Posculo l’a associé au mot τελευτή dans le sens d’«  achèvement  ». D’autre 
part, il attribue à son auteur présumé le titre d’«  évêque  » (comme dans V).

En ce qui concerne le récit à proprement parler, la version de Posculo 
concorde en plusieurs points avec le texte des manuscrits eV, comme on 
peut le voir d’après ces leçons similaires  :

§ 32 simul cum eo] μετ᾿ αὐτοῦ eV  : μετὰ τοῦτον / τοῦτο / μετ᾿ αὐτῶν / ἐνταῦθα / 
ἐντεῦθεν cett.

§ 38 his(que)] αὐτοῖς hieV  : αὐτίς H  : αὐτῆς jqw
§ 81 in me peccatum non est] καὶ οὐκ ἔστιν ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία iqeV, non praebent 

cett.

26.  Pour une description du Vindob. jur. gr. 6, voir H. Hunger, O. Kresten, Katalog der 
griechischen Handschriften der österreichischen Nationalbibliothek. II, Codices juridici, codices 
medici, Vienne 1969, p. 11-13. Les feuillets contenant la VisDanUlt (ff. 201v-202v) datant de 
1491 (ici p. 11), ce manuscrit ne peut pas être le modèle employé par Posculo.

27.  Sur le Vindob. Suppl. gr. 172, un recueil d’écrits prophétiques, oraculaires et apoca-
lyptiques, réalisé vraisemblablement dans les années soixante du 16e siècle par le copiste Jean 
Malaxos, voir G. Dagron, J. Paramelle, Un texte patriographique. «  Le récit merveilleux, 
très beau et profitable sur la colonne du Xèrolophos  » (Vindob. Suppl. gr. 172, fol. 43v-63v), 
TM 7, 1979, p. 491-523, ici p. 504-508 [J. Paramelle]  ; H. Hunger, Ch. Hannick, Katalog 
der griechischen Handschriften der österreichischen Nationalbibliothek. IV, Supplementum 
graecum, Vienne 1994, p. 291-295  ; G. De Gregorio, Studi su copisti greci del tardo Cin-
quecento. II, Ioannes Malaxos e Theodosios Zygomalas, Römische historische Mitteilungen 38, 
1996, p. 189-268, ici p. 216-219.

28.  Le titre, l’incipit et l’explicit du texte dans V sont identiques à ceux du ms. de Wolfen-
büttel (supra, n. 25). L’attribution à Méthode, évêque de Patara, d’un rôle dans la transmission 
du texte (due à la popularité de l’Apocalypse qui avait été faussement attribuée à ce 
Père de l’Église  : voir CPG 1830) est présente dans les manuscrits eqjwi. Parmi les témoins 
non collationnés par Schmoldt et que j’ai examinés, les manuscrits H et M donnent le titre  : 
ἡ (om. H) ἐσχάτη ὅρασις τοῦ προφήτου Δανιὴλ (comme les manuscrits nlmp), mais sans 
attribuer le texte à Méthode. Dans les notes textuelles qui suivent, j’ai intégré, le cas échéant, 
les informations de l’apparat de Schmoldt avec mes collations des manuscrits H, M, V (en lettres 
capitales, tandis que les minuscules reproduisent les sigles de Schmoldt). 
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§ 83 ex quarum sono] ἀπὸ τῆς φωνῆς τῶν σαλπίγγων eV (ἀ. τ. φ. τῆς σάλπιγ­
γος iq), om. cett.

En particulier, Posculo reprend plusieurs leçons singulières du manuscrit V  :
§ 56 ex illis] ἐξ αὐτῶν V
§ 66 qui regat imperium in terra] ὥστε βασιλεῦσαι ἐπὶ τῆς γῆς V
§ 69 perditionis] ἀπωλείας V
§ 72 scelesta femina regnabit] ἡ μιαρὰ ἐκείνη γυνὴ βασιλεύσει V
§ 74 magnus in dies fiet] καὶ μεγαλυνθήσεται V
§ 75 gloriosos efficiet] καὶ δοξάσει V
§ 76 morbi pestilentes] καὶ λοιμοί V(H)
§ 79 pertransibunt autem] διαβήσονται δέ V
§ 81 eiusque creatorem] τὸν δημιουργὸν αὐτῆς V
§ 83 eorum] ἑαυτῶν V

De plus, Posculo ne traduit pas des portions de texte omises seulement par V :
§ 24 καὶ δώσουσι
§ 35 καὶ καταβήσονται ἕως τὸν μέγαν ποταμόν

Dans quelques rares cas, le modèle de Posculo (Posc.) semble concorder 
avec e(q) contre V  :

§ 34 τὰ αἱμοβόρα cett. V] om. ijqwe Posc.
§ 52 Φρύγας V (interpolation)] om. cett. Posc.
§ 76 ἐπὶ πᾶσαν χῶραν καὶ πόλιν i  : ἐπὶ πᾶσαν πόλιν καὶ χῶραν V cett.] ἐπὶ / 
κατὰ πᾶσαν χῶραν eq(lafpHM), in omni regione Posc.

Posculo s’écarte de eV seulement dans quelques occurrences (mais cer-
taines de ces leçons peuvent dépendre du choix du traducteur)  :

§ 31 ὁ δεῖνα nl(b)agmf(i)jqwHM  : quidam Posc.] om. eVdt
§ 32 μετ᾿ αὐτὸν hi  : post ipsum Posc.] μετὰ τοῦτον eV  : μετ᾿ αὐτοῦ cett.
§ 42 πόλεως cgmdh  : urbis Posc.] Βυζαντίδος H  : Ἑπταλόφου eV cett.
§ 46 καλῶς eV (interpolation)] om. cett., Posc.
§ 49 Ἰωάννη καὶ ἴσχυε ijqweVh (interpolation)] om. cett., Posc.
§ 78 ἔτη τρία ἥμισυ l(d)hiqH  : tres et medium Posc.] ἔτη τρία eV(afhopM)
§ 78 βασιλεύσει dkopM  : regnabit Posc.] κρατήσει eV cett.
§ 80 τριάκοντα alfdiq  : triginti (p.c. e viginti) Posc.] χλʹ e  : πολλάς V
§ 84 τοῦ ὑψίστου iq : altissimi Posc.] om. eV

On trouve rarement dans cette traduction des mots qui n’ont pas d’équi-
valents dans les manuscrits grecs  : au §  21, miserabiliter n’est qu’une 
traduction approximative du grec, où l’on ne trouve pas d’adverbe, mais 
l’adjectif ἐλεεινή  ; au § 22, super torcularia ne correspond à aucun mot des 
manuscrits grecs  ; au § 40, on lit decem septem, tandis que tous les témoins 
grecs collationnés par Schmoldt ainsi que H, M, V donnent δεκαοκτώ  ; au 
§ 9, similiter ne correspond pas précisément au καί des manuscrits.
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On sait que le Vindob. jur. gr. 6 (e) était présent à Constantinople, car il 
fut acquis sur place par le savant Ogier Ghislain de Busbecq pendant son 
séjour comme envoyé diplomatique de l’empereur Ferdinand I er de Habs-
bourg dans la capitale ottomane (1555-1562 env.)29. On sait, en outre, 
que Jean Malaxos, le copiste du Vindob. Suppl. gr.  172 (V), était actif  
dans l’ancienne capitale de l’Empire byzantin pendant ces mêmes années. 
On pourrait donc supposer que ces deux manuscrits dérivent du même 
exemplaire (ou d’un descendant ou jumeau de celui-ci) que celui de la Vis-
DanUlt employé par Posculo, que l’humaniste italien avait trouvé dans le 
faubourg constantinopolitain de Péra en 1454, comme nous l’apprend la 
souscription du manuscrit de Padoue, où on lit qu’il s’agissait d’«  un livre 
grec très vieux et écrit plusieurs siècles auparavant  » (mais mieux vaut ne 
pas trop se fier à ses compétences codicologiques et paléographiques…).

4. – La traduction latine de Posculo

La souscription mentionnée ci-dessus représente le seul lien du texte avec 
l’actualité  : Posculo n’a pas ajouté ses propres commentaires à la prophétie 
qu’il venait de traduire, ni cherché à en mettre les prédictions en relation 
avec le siège et la conquête de Constantinople par les Ottomans. Peut-être 
pensait-il en faire, tout simplement, un appendice à son poème, qui aurait 
fourni une interprétation sous forme de clé téléologico-eschatologique des 
événements qui y sont évoqués. Or seule une analyse comparée des témoins 
de la Constantinopolis permettra d’établir lequel ou lesquels d’entre eux sont 
l’expression de la dernière volonté de l’auteur, et par conséquent de vérifier 
si, effectivement, il envisagea une publication conjointe de son poème et de 
la traduction, ou plutôt si ce volet a été conçu expressément et exclusive-
ment à l’occasion de la réalisation du manuscrit de Padoue.

La traduction latine de Posculo peut bien se définir comme une version 
littérale  : en effet, dans la souscription il affirme lui-même avoir traduit 
son modèle de verbo ad verbum. Le souci de précision du traducteur est 
évident par l’effort consistant à donner un équivalent pour presque chaque 
mot du grec, en n’omettant de traduire aucune partie du texte original, et par 
l’insertion, dans plusieurs passages, de versions alternatives du même terme 
ou de la même expression, comme on peut le vérifier par les exemples qui 
suivent (chaque occurrence est introduite par le numéro du paragraphe)  :

29. V oir H. Hunger, O. Kresten, Katalog, cité n. 26, p. 13.
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§  5 περιβόλαια] oppida muris vallata
§  9 ([πρὸς add. V] τὸν τρίτον ἄγγελον) εἰπέ] (tertium angelum) alloquere dicens
§ 11 ἐκ τῶν βασάνων] exactorum inquisitorumque gratia
§ 17 ἡ γῆ ζῶσα] terra continens vel viva
§ 17 ἀνοικοδομήσει] superaedificabit, illudque superadiacebit
§ 23 βάλῃ] iaciet vel inferet
§ 31 ὁ προνοητεύων] prefectus providebit
§ 35 μετὰ δριμυτάτου θυμοῦ] vi maxima animoque acerrimo
§ 38 ὅρια] terminos vel confines
§ 46 ἐπὶ τῶν ἀνηκόων] in duros corde inobedientesque
§ 47 τῇ γνώμῃ πρᾷον] mente mitis ac benignus
§ 47 μέσον τῇ ἡλικίᾳ] aetate vel habitu plenus
§ 49 εἰς τὴν ἁγίαν Σοφίαν] ad amplam Dei aedem cui Sophiae nomen est
§ 56 πένης] inops aut pauper
§ 66 γύναιον μιαρὸν] muliercula turpis ac impudens
§ 78 ὁ τρισκαταρότατος δαίμων] execrandus terque iterum detestabilis demon

J’aurais tendance à exclure que ces doubles traductions soient des variantes 
insérées provisoirement (peut-être comme gloses interlinéaires), parmi lesquelles 
Posculo envisageait de choisir à l’occasion de la mise au point finale du texte, 
puisque le manuscrit de Padoue est, de toute évidence, une copie au propre 
et non un brouillon  ; par ailleurs, on sait bien que la duplication synonymique 
est un trait commun à plusieurs traductions du grec à l’époque humaniste30.

Dans quelques rares cas seulement, Posculo semble avoir mal interprété 
le sens de l’original –  dont plusieurs passages, il faut le souligner, sont 
écrits dans une prose tortueuse et obscure. Signalons le texte correspondant 
au paragraphe  42, où le grec εἰς τὰς ἐμβόλους καὶ εἰς τὰς ῥύμας (τῆς 
Ἑπταλόφου) se réfère tout simplement à des «  portiques  » et à des «  rues  » 
sans les connoter en un sens particulier, tandis que la traduction de Posculo, 
(urbis) secreta latebrasque, évoque plutôt des endroits cachés et obscurs.

Voici le texte de cette traduction, qui permettra peut-être de se faire une 
idée des compétences d’helléniste de Posculo et d’apporter une petite pierre 
à la reconstruction de sa biographie intellectuelle. L’encre de ces pages du 
manuscrit de Padoue est passée à plusieurs endroits  ; j’ai essayé d’intégrer 
les parties qui n’étaient plus visibles, que j’ai mises entre crochets obliques  ; 
il reste des lacunes, que j’ai signalées entre crochets carrés. J’ai générale-
ment conservé les particularités orthographiques du copiste (abiice au lieu 
de abice, Capodociam au lieu de Cappadociam, etc.).

30.  À ce propos, il suffira de renvoyer aux considérations de L. H oltz, Traductions 
médiévales et philologie. Conclusions du colloque, dans J. H amesse (éd.), Les traducteurs 
au travail. Leurs manuscrits et leurs méthodes. Actes du Colloque international organisé par 
le « Ettore Majorana Centre for Scientific Culture » (Erice, 30 septembre-6 octobre 1999), 
Turnhout 2001, p. 496-506, ici p. 502.
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5. –  �Édition de la traduction latine de Posculo avec traduction 
française.

[Padova, Biblioteca del seminario vescovile, 125, ff. 71r-73v] 

Ici commence la Vision parfaite du grand prophète Daniel qui nous a été révélée 
par le vénérable et saint Méthode, évêque de Patara.

[1] Le Seigneur Tout-Puissant dit ces paroles  : «  Malheur à toi, terre, quand le 
sceptre des anges étendra sa domination sur toi.  » [2] À ce moment-là, le Seigneur 
Tout-Puissant dira à l’un de ses anges  : [3] «  Descends, et fais disparaître la vérité 
et la paix sur la terre, et fais que les hommes se dévorent les uns les autres. [4] 
Envoie d’autres anges aussi, [5] et dis à l’un d’entre eux  : “Descends dans les villes 
entourées de murs et les îles. Et marque-moi mille cent quarante-quatre [per-
sonnes  ?]. [6] Et abats les deux parties1, et laisse libre la troisième.” [7] Et au 
deuxième ange dis  : “Descends dans les régions de l’Occident, et marque-moi mille 
deux cents [personnes  ?]. [8] Abats les deux parties, et laisse libre la troisième.” [9] 
Semblablement, adresse-toi au troisième ange, en disant  : “Descends en Asie 
[Mineure], en Phrygie, Galatie, Cappadoce, Syrie, et même dans la mère de toutes 
les villes, et marque-moi mille trois cent soixante [personnes  ?]. [10] Abats les deux 
parties, laisse libre la troisième.” [11] Et malheur à toi, terre, à cause des percep-
teurs et des inspecteurs que le Seigneur est sur le point de t’envoyer, [12] car il 
enverra des sauterelles farouches et des hommes armés contre toi. [13] Ceux-ci ne 
toucheront pas du tout ni au bétail ni aux arbres, sauf de ceux qui ne se sont jamais 
repentis de leur iniquité et de leurs nombreuses injustices, [14] et ils les fouetteront 
durant dix-huit mois, jusqu’au moment où ils appelleront heureux ceux qui sont 
ensevelis et diront  : [15] “Vous êtes heureux, car vous n’avez pas eu pour destin de 
vivre ces jours-ci.”  »

[16] Et par l’ordre de Dieu, le feu sortira en montant de la mer, [17] et un conti-
nent [?] émergera de la mer et sera situé au-dessus, et ira même à l’assaut de la 
Ville aux sept collines, [18] et tournera sa face dans la direction du soleil couchant.

[19] Et malheur à toi, Ville aux sept collines, à cause d’une telle colère tournée 
contre toi, lorsque tu seras encerclée et assiégée par une grande armée, et tu seras 
proclamée à pleine voix comme un objet sans valeur, [20] et tes beaux murs tom-
beront comme une étable construite en osier [21] et le jeune homme te ruinera 
misérablement [22] et mettra le sceptre [sur les pressoirs  ?] sur toi, mais il ne restera 
pas2 [23] et il portera la main sur les sanctuaires sacrés de Dieu, [24] et les choses 
sacrées seront souillées par les fils de la perdition. [25] Le serpent couché sera 
réveillé, et il accablera le jeune homme  ; [26] il prendra dans ses bras la couronne3 
et fera un grand nom du sien qui était petit. [27] Et les fils de la perdition se renfor-
ceront et tourneront leurs faces vers l’Occident. [28] Et ainsi le serpent couché 
donnera la mort sainte.

1.  C’est-à-dire  : «  les deux tiers  ».
2.  C’est-à-dire  : «  il ne tiendra pas le sceptre longtemps dans ses mains  ».
3. O u «  il ceindra la couronne  ».
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Magni Danielis prophetae quae nobis per reverendum in sanctis Methodium Pata-
rorum episcopum declarata est visio perfecta incipit.

[1] Haec dicit Dominus omnipotens  : «  Vae tibi, terra, quando angelorum 
sceptrum in te dominabitur.  » [2] Tunc dicet Dominus omnipotens uni angelorum 
suorum  : [3] «  Descende, et tolle veritatem et pacem de terra et fac ut homines 
invicem carnes suas comedant. [4] Emitte et alios angelos, [5] unique ex illis dic  : 
“Descende ad oppida muris vallata, et insulas. Et signa mil<l>e centum quadra-
ginta quatuor. [6] Et duas partes abiice, tertiam vero dimitte.” [7] Et secundo 
angelo dic  : “Descende ad occidentis partes, et signa mihi 1200. [8] Duas quidem 
partes abiice, tertiam autem dimitte.” [9] Similiter et tertium alloquere angelum 
dicens  : “Descende ad Asiam, Phrygiam, Galatiam, Capodociam, Syriam, ad 
ipsam quoque urbium matrem et signa mihi 1360. [10] Duas quidem partes abiice, 
tertiam vero dimitte.” [11] Et vae tibi terra exactorum inquisitorumque gratia 
quos in te Dominus missurus est  : [12] locustas enim agrestes armatosque viros 
contra te mittet. [13] Nec sane cuiusquam pecus nec arborem tangent, nisi eorum 
quos iniquitatum suarum et iniustitiarum multarum nequam poenituit, [14] eosque 
duos de viginti menses flagellabunt, quousque abeuntes eos qui sepulti iacent 
beatos vocabunt, dicentque  : [15] “Beati estis vos | [f.  71v] qui hoc genere dies 
non estis sortiti.”  »

[16] Ex Dei quoque iussu, de mari ignis sursum egredietur, [17] et terra continens 
vel viva mare superaedificabit, illudque superadiacebit, contraque Septicollem 
urbem usque ad ipsam accedet, [18] et faciem suam versus occidentem solem 
convertet.

[19] Vaeque tibi, septicollis urbs, ex huiusmodi in te conversa ira, quando ab 
exercitu multo circumdata obsideberis, et tanquam res vilis proclamaberis, [20] 
speciosique muri tui tanquam stabulum claviculis compactum cadent, [21] teque 
adolescens miserabiliter pessundabit, [22] sceptrumque in te super torcularia [†] 
ponet, nec in ipso manebit  ; [23] manus quoque eius in sancta Dei templa iaciet vel 
inferet, [24] sanctaque per filios perditionis inquinabuntur. [25] Excitabitur serpens 
dormiens qui adolescentem conteret, [26] diademaque eius in sinum suum revocans 
magnum ex parvo nomen suum ponet. [27] Perditionis autem filii se ipsos firmantes 
facies suas in occidentem solem dabunt. [28] Et sic serpens dormiens sanctam mor-
tem dabit.
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[29] La race blonde dominera dans la Ville aux sept collines pour six fois cinq4. 
[30] Et là des légumes5 seront plantés pour la vengeance des saints, et beaucoup de 
personnes en mangeront.

[31] Quant à l’Orient, trois préfets y commanderont  ; en Occident, un tel 
régnera  ; un préfet pourvoira à l’Orient, [32] et en même temps le Seigneur […] 
après celui-ci le loup farouche sera réveillé. [33] Et ils fouetteront les Ismaélites et 
les poursuivront jusqu’à Colonia.

[34] Même les peuples qui demeurent dans l’inaction, ceux qui sont proches du 
Septentrion, seront ébranlés [35] et se mettront en mouvement de toutes leurs forces 
et avec l’ardeur la plus vive, [36] et ils se diviseront en quatre règnes  : [37] le pre-
mier hivernera à Éphèse, le deuxième à Mélagine, le troisième au Sommet du 
Champ – c’est à dire Pergame –, le quatrième en Bithynie. [38] Ils amasseront beau-
coup de bois, avec lequel ils détruiront les régions voisines [?].

[39] Alors les peuples du Midi seront ébranlés, [40] et le grand Philippe [vien-
dra], entouré par une armée de dix-sept langues [41] qui se rassembleront dans la 
Ville aux sept collines et engageront une bataille telle quelle n’a jamais eu lieu. 
[42] Et les peuples courront les uns contre les autres dans les lieux écartés et 
cachés de la ville, [43] et le sang des hommes coulera à la manière d’un fleuve. 
[44] La mer sera agitée et mêlée de sang jusqu’aux profondeurs de l’abîme. 
[45] À ce moment-là le Bœuf mugira, le Xèrolophos gémira. [46] À ce moment-là 
les chevaux aussi s’arrêteront. Une voix résonnera du ciel  : «  Arrêtons-nous  ! 
Arrêtons-nous  ! Paix à vous  ! On a suffisamment puni ceux qui ont le cœur 
endurci et les désobéissants. [47] Allez-vous-en dans les quartiers de droite de la 
Ville aux sept collines. Vous y trouverez un homme dressé sur deux colonnes, 
avec une expression triste  ; il aura les cheveux blancs, sera juste, compatissant, 
vêtu de pauvres vêtements, d’aspect austère, en pleine jeunesse  ; il aura un clou 
au milieu du pied droit.  » [48] D’une forte voix un ange dira  : «  Accueillez-le et 
couronnez-le  !  » [49] Et alors quatre anges qui portent la vie le recevront, le 
conduiront à l’église de Dieu qui s’appelle Sainte-Sophie, et le couronneront. [50] 
Ils lui donneront en sa main droite une épée, en lui disant  : [51] «  Sois un homme  ! 
Sois fort  ! [52] Et vaincs tes ennemis  !  » Il prendra l’épée des mains de l’ange et 
frappera les Ismaélites, les Éthiopiens, les Francs, les Scythes et toutes nations. 
[53] Il divisera les Ismaélites en trois parties  : [54] il massacrera la première partie 
avec l’épée, il fera baptiser la deuxième, il poursuivra la troisième jusqu’à Mono-
dendrion.

[55] Quand il s’en retournera de cette poursuite, tous les trésors de la terre seront 
ouverts, [56] tout le monde s’enrichira, personne parmi eux ne sera pauvre, [57] la 
terre donnera son fruit au septuple, [58] les armes seront changées en instruments 
de labour. [59] Il régnera quarante-quatre ans.

[60] Après sa mort, un autre régnera douze ans. [61] Celui-ci, prévoyant sa 
propre mort, s’en ira à Jérusalem pour restituer son empire à Dieu.

[62] Après ce moment-là, ses quatre fils régneront, [63] le premier à Rome, 
le deuxième à Alexandrie, le troisième à Thessalonique, le quatrième à Byzance. 

4.  Erreur pour «  soixante-cinq années  »  ? Voir infra dans le commentaire.
5.  Les «  légumes  » ou «  jeunes pousses  » font peut-être référence à la jeunesse de l’ado-

lescens cité plus haut  ; la référence à la «  vengeance des saints  » reste inexpliquée.
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[29] Gens flava in urbe septicolle sexties quinque dominabitur  : [30] et [?] in [?] 
ipsa in sanctorum ultionem olera plantabuntur, multique ex illis comedent.

[31] In oriente autem prefecti tres dominabuntur, in occidente quidam regnabit, 
in orienti prefectus providebit [32] simul cum eo dominus […]6 post ipsum agres-
tis lupus excitabitur [?]. [33] <Ismaelitasque> flagellabunt, eosque Coloniam usque 
inse|ctabuntur.

[f. 72r] [34] Gentes quoque in ocio sedentes, quae Boreae subiectae sunt, perturba
buntur, [35] et vi maxima animoque acer<r>imo commovebuntur, [36] in qua-
tuorque principatus dividentur  : [37] primus Ephesi, secundus Melaginis, tertius in 
Vertice campi, Pergami videlicet, quartus in Bytyna hybernabit. [38] Ligna multa 
congerent, hisque terminos vel confines pessundabunt.

[39] Tunc gentes in Haustro nascenti sedentes perturbabuntur, [40] magnusque 
Philippus linguis decem septem circumseptus exercitu [?] [41] quae in septicolle urbe 
congregatae tale proelium quale numquam factum est confligentes dabunt. [42] Et 
in urbis secreta latebrasque concurrent, [43] hominum quoque cruor fluminis instar 
defluet. [44] Ex cruore mare ad abyssi usque profundum turbatum permiscebitur. 
[45] Tunc Bos mugiet, Xirolaphus lamentabitur. [46] Tunc quoque equi subsistent. 
Vox de caelo vociferabitur  : «  Stemus, stemus  ! Pax vobis  ! Vindictae satis in 
duros corde inobedientesque datum est. [47] Ad septicollis urbis dexteras partes 
abite. Istic enim hominem super duas columnas stantem, tristi vultu satis, invenie-
tis  ; canus, iustus, misericors, pauperes indutus vestes, aspectu austerus, mente mitis 
ac benignus erit, aetate vel habitu plenus, in medio pedis dexteri calami clavum 
habens.  » [48] Magna ang<eli vox> praedicabitur dicentis  : «  Accipite, eumque in 
re<gem coro>nate.  » [49] Et tunc angeli quatuor vitam fe<rentes et> | [f.  72v] 
accipientes ad amplam dei aedem cui Sophiae nomen est afferent, regem ipsum 
coronabunt. [50] In manumque eius dexteram frameam dabunt dicentes  : [51] «  Vir 
esto ac fortis [52] hostesque tuos vince.  » Et tollens ab angelo frameam Ismaelitas, 
Aethiopas, Francos, Scythas, omnemque nati<onem> […]terret7 [?]. [53] Ismaelitas 
in partes tris dividet  : [54] primam quidem ense trucidabit, secundam baptismate 
ornabit, tertiam magno cum furore Monodendr<ium us>que insectabitur.

[55] Cum autem ab eorum persecutione revertetur, universi terrae thesauri ape-
rientur, [56] omnes locupletabuntur, nullusque ex illis inops aut pauper erit, [57] 
terra fructum septuplum reddet, [58] arma belli in falces convertentur. [59] Annos 
XLIIIIor regnabit.

[60] Post autem eius interitum alter annos XII imperabit. [61] Hic mortem 
suam nequaquam praevidens ut Deo imperium suum reddat Hyerosolimam profi-
ciscetur.

[62] Ab eo tunc tempore quatuor eius filii regnabunt, [63] quorum primus 
Romae, Alexandriae alter, Thessalonicae tercius, Byzae quartus dominus erit. 

6.  Sept ou huit lettres effacées.
7.  Quatre ou cinq lettres effacées.
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[64] En lutte les uns contre les autres, ils enrôleront des armées  ; [65] aucun d’entre 
eux n’en réchappera sans dommage8.

[66] Et puisqu’il n’y aura plus sur terre d’hommes sages pour gouverner l’em-
pire, une femelle laide et effrontée régnera dans la Ville aux sept collines. [67] Elle 
souillera les saintes églises de Dieu, [68] et, se tenant au centre de la Ville, se lèvera 
pour crier d’une forte voix  : «  En dehors de moi, qui est Dieu  ? Qui est supérieur 
à mon pouvoir  ?  »

[69] Immédiatement après, la Ville aux sept collines commencera à trembler une 
fois9 et plongera jusqu’au fond de la perdition. [70] Seul le Xèrolophos restera 
visible. [71] Ensuite, les navires qui passeront par là pleureront la Ville aux sept 
collines. [72] […] Une femme impie régnera peu de temps sur Thessalonique, et peu 
après Thessalonique aussi sera submergée. [73] Puis Smyrne et Chypre seront aussi 
précipitées par un tourbillon de vent dans la mer […] jusqu’à l’abîme.

[74] À ce moment-là, l’Antéchrist régnera et accomplira beaucoup de miracles 
étonnants, et il sera puissant en ces jours-là. [75] Estimant les Juifs, il les rendra 
glorieux  ; il déterrera [ce qui reste] du Temple et le rebâtira. [76] Dans toutes les 
régions il y aura des famines, des épidémies, des inondations  ; [77] les eaux fris-
sonneront, et il ne tombera plus de rosée du ciel sur la terre. [78] Ce trois fois 
exécrable et détestable démon régnera trois ans et demi. [79] Puis un an s’écoulera 
dans l’espace d’un mois, un mois comme une semaine, une semaine comme un jour, 
un jour comme une heure, une heure comme un instant pour les serviteurs élus par 
Dieu. [80] Une fois que trois ans se seront écoulés, Dieu fera pleuvoir du feu sur la 
terre, et la terre brûlera jusqu’à la profondeur de trente coudées. [81] À ce moment-là, 
la terre criera vers Dieu, en disant  : «  Je suis vierge devant ta face, Seigneur, et il 
n’y a pas de péché en moi  !  » [82] Alors les cieux seront ouverts comme des livres. 
[83] Les anges feront retentir leurs trompettes, au son desquelles ceux qui sont 
morts depuis l’origine des siècles ressusciteront. [84] Les justes se tiendront assu-
rément à la droite du Très-Haut, les injustes seront isolés à sa gauche  : [85] les uns 
hériteront le Paradis, et les autres le tourment éternel. Dieu repoussera le Serpent au 
fond du Tartare, afin qu’il y soit tourmenté pour l’éternité avec les serviteurs qui 
l’avaient adoré comme leur roi. [86] Puissions-nous, nous tous les chrétiens, jouir 
du très heureux royaume et adorer toujours le Père avec le Fils et l’Esprit Saint 
paraclet dans une seule et inséparable substance. Amen.

Cette prophétie a été transcrite d’un livre grec très ancien, copié il y a plusieurs 
siècles, et traduite littéralement en latin par Ubertino Posculo de Brescia, à Péra en 
l’an 1454, la deuxième année après la chute de Constantinople.

8.  Cette phrase est ambiguë  : on peut aussi l’interpréter comme «  aucun d’entre eux n’en 
réchappera  ».

9. O u plutôt – en lisant simul au lieu de semel – «  commencera simultanément à trem-
bler  ». 
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[64] Hi inter se invicem pugnantes exercitum conscribent  ; [65] nullus ex illis 
incolumis evadet.

[66] Et quoniam vir frugi qui regat imperium in terra non erit, muliercula turpis 
ac impudens in urbe septicolle regnabit. [67] Ea enim sancta Dei templa inquinabit, 
[68] in medioque urbis stans voce magna clangebit dicens  : «  Praeter me Deus quis 
est  ? Quis imperio meo praestat  ?  »

| [f. 73r] [69] Continuo Septicollis contremiscet, semel tremescens ad perditionis 
usque fundum demergetur. [70] Solus Xerolaphus apparens extabit. [71] Istinc 
deinde naves praeterlabentes Septicollem lugebunt. [72] Perer[…]10 <sce>lesta 
femina Thessalonicae breve tempus <regnabit>, brevi enim et ipsa Thessalonica 
submergenda. [73] Et postea vero Smyrna Cyprusque ventorum turbine in mari […]
ntium11 ad abyssum defferentur.

[74] Tunc Antichristus regnabit, multaque stupenda miracula faciet, <et magnu>s 
in dies fiet. [75] Iudeos magni faciens gloriosos efficiet, effossum templum restaura-
bit. [76] Fames, morbi pestilentes, submersiones in omni regione erunt  ; [77] aquae 
velut horrentes stabunt  ; ros de caelo super terram <non ca>det. [78] Execrandus 
terque iterum detestabilis demon annos tres et medium regnabit. [79] Tunc temporis 
annus sicuti mensis, mensis velut hebdomada, hebdomada velut dies, dies velut 
hora, hora velut punctus praeteribit, pertransibunt autem per Dei electos servos. 
[80] Transactis autem annis tribus ignem in terram Deus pluet, cremabitur terra 
cubitis XXXti. [81] Tunc terra ad Dominum Deum eiusque creatorem vociferabitur 
dicens  : «  Virgo sum ante faciem tuam, Domine, et in me peccatum non est.  » 
[82] Tum caeli tanquam libri aperientur. [83] Angeli tubis eorum personabunt, ex 
quarum sono a saeculorum saeculis mortui resurgent. [84] <Iusti pro>fecto dextris 
altissimi <stabunt>, iniusti autem a sinistris segregabuntur  : [85] illis autem | [f. 73v] 
paradisi, hi vero12 eterni tormenti heredes erunt. Draconem in Tartari profundum 
Deus depellet, ut simul cum eo ministri qui eum regem suum adoraverunt sempi-
terne crucientur. [86] Nobis autem omnibus Christianis regno foelicissimo concedatur 
perfrui, semperque Patrem cum Filio Sanctoque Spiritu paraclyto in una inseparabili 
substantia adorare in secula saeculorum, amen.

Prophetia praedicta de libello greco vetustissimo et per multa secula ante trans-
cripto de verbo ad verbum transcripta fuit, et in Latinum sermonem trans<la>ta 
per Ubertinum Pusculum Brixiensem, anno secundo13 post captam Constantinopolin 
1454 in Pera.

10.  Environ huit lettres effacées.
11.  Lacune de quatre à six lettres avant ntium.
12.  J’écris vero en lieu de non du manuscrit  : l’erreur du copiste s’explique par une confu-

sion entre abréviations similaires.
13.  Le mot est abrégé  ; J. Morelli, Biblioteca manoscritta di Tommaso Giuseppe Far-

setti, cité n. 21, p. 54, donnait la transcription «  scilicet  ».
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6. – Notes sur le texte grec et sur la traduction par Posculo

Titre] Pour l’attribution à Méthode de Patara, voir supra n. 28.
§  1 angelorum sceptrum] Le «  sceptre des anges  » peut évoquer aussi 

bien le pouvoir de ces créatures célestes (comme dans le reste de la pro-
phétie) que celui de la dynastie des Angeloi (qui occupa le trône de Constan-
tinople pendant les années 1185-1204). Ce double sens donne fréquemment 
lieu à des jeux de mots dans les sources byzantines, même en dehors du 
genre apocalyptique (voir, par exemple, Eustathe de Thessalonique, De 
expugnatione Thessalonicae, éd. V. Rotolo, Palerme 1961, p. 382  : οἱ ἐπὶ 
γῆς Ἄγγελοι, i.e. «  les anges sur terre  »  ; Nicétas Choniatès, XVI, 20, éd. 
J. L. Van Dieten, Historia [CFHB 11], Berlin-New York 1975, p. 535  : 
τῶν γηΐνων ἀγγέλων βασιλευόντων, i.e. «  pendant le règne des anges terres
tres  »).

§  5 Signa] Probablement ici le modèle de Posculo donnait σφράγισον, 
comme les manuscrits nachiepV, et non σφράγισόν μοι comme les autres 
témoins collationnés par Schmoldt et le manuscrit H (la même formule qui 
se lit infra aux paragraphes 7 et 9, et que Posculo traduit signa mihi).

Mille centum quadraginta quatuor] χίλια est la leçon la plus fréquente 
dans les manuscrits et peut-être l’originale  ; Schmoldt lui préfère χιλιάδας 
des manuscrits ghko, alors que le manuscrit a donne χίλια… τέσσαρα χιλι­
άδας  : le nombre de 144 000 se trouve en effet en Ap 7, 4 et 14, 1 pour 
indiquer le nombre des sauvés (vraisemblablement martyrs), là aussi marqués 
sur le front par les anges.

§ 6 duas partes abiice] Ici, et également aux paragraphes 7 et 8, la des-
truction des deux tiers des villes et des régions pourrait être une réminis-
cence avec variatio du septénaire des trompettes (Ap 8, 7-12  ; 9, 18), où est 
annoncée la destruction d’un tiers de la terre, de la mer, des animaux et des 
hommes (voir H. Schmoldt, Die Schrift, p. 146-147, 158).

§ 7 signa mihi 1200] Posculo lisait donc χίλια, comme dans les manus-
crits nlbmdtepHMV, et non χιλιάδας διακόσια des manuscrits ghohi, leçon 
choisie par Schmoldt (les manuscrits ac ont διακόσια χιλιάδας).

§ 9 ad ipsam quoque urbium matrem] La «  mère des villes  » est vraisem-
blablement Constantinople  : ce serait le point culminant d’un climax com-
mençant avec les îles et villes anonymes du paragraphe 2. La mention de 
ces régions n’est pas nécessairement une indication qu’elles se trouvent à l’in-
térieur de l’empire au moment de la composition de la vision (H. Schmoldt, 
Die Schrift, p. 159). 

signa mihi 1360] Dans le modèle de Posculo on lisait donc χίλια comme 
dans la plupart des témoins (y compris MHV) et non χιλιάδας des manuscrits 
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ghi (leçon choisie par Schmoldt  ; le manuscrit a donne χίλια… ἑξήκοντα 
χιλιάδας).

§  12 locustas enim agrestes armatosque viros] Les manuscrits grecs 
portent ἀκρίδας ἀγρίας καὶ ἀναιμάκτους (ἀνεικάστους V), i.e. «  sauterelles 
sauvages et sans sang  ».

§ 17 terra continens vel viva] Les manuscrits portent ἡ γῆ ζῶσα, proba-
blement le résultat d’une corruption du texte  ; H. Schmoldt, Die Schrift, 
p. 147, proposa la conjecture ζέουσα, c’est-à-dire «  [la terre] bouillant  » 
(à l’appui de cette correction, il renvoya à Die Oracula Sibyllina, cité n. 14, 
III, 461, p. 72  : ὀμβρήσει δέ τε γαῖα ὕδωρ ζεστόν).

§ 20 tamquam stabulum claviculis compactum] Posculo peut avoir lu (ou 
croire avoir lu) dans son exemplaire un mot semblable à σηκός dans le sens 
de «  bergerie, étable  », là où les manuscrits donnent un texte fort instable  : 
ὡς συκιήλατον t, ὡς σικιηλάτω n, ὡς σικυηλάτω V, ὡς συαιηλάτω g, ὡς 
συκήλατος h, ὡς συκυίλατα i, ὡσεὶ κηίλατα b, ὡσεὶ κιηλάττω p, ὡσεὶ κυη­
λάττω M, ὡς συκῆ ἡλατω ajH, ὡς σικῆ ἡλάττω e, ὡς οἶκοι εἰλάτω d, ὡς 
ἥκοι ἡλάτω m, ὡς σηκῆ ἑλάτω q, ὡσεὶ ἠλάτω w. Schmoldt choisit ὡς συκι­
ήλατα du manuscrit f, mais avec une crux desperationis (Tischendorf, cité 
dans H. Schmoldt, Die Schrift, p. 148, proposa de corriger σικυήλατα). Selon 
A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 49, le sens du mot συκιήλατα serait que les 
murs de la ville vont être abattus «  come fichi scossi  »  ; une telle interpréta-
tion serait confirmée par un parallèle avec Na 3, 12, où on lit  : πάντα τὰ 
ὀχυρώματά σου συκαῖ σκοποὺς ἔχουσαι· ἐὰν σαλευθῶσιν, καὶ πεσοῦνται εἰς 
στόμα ἔσθοντος («  Tes places fortes sont toutes des figuiers aux figues pré-
coces  : on les secoue, elles tombent dans la bouche de qui les mange  »).  
À l’appui de cette hypothèse, on peut aussi citer Ap 6, 13  : καὶ οἱ ἀστέρες τοῦ 
οὐρανοῦ ἔπεσαν εἰς τὴν γῆν, ὡς συκῆ βάλλει τοὺς ὀλύνθους αὐτῆς ὑπὸ ἀνέμου 
μεγάλου σειομένη («  et les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme lors-
qu’un figuier secoué par un vent violent jette ses figues vertes  »).

§ 21 miserabiliter] Les manuscrits grecs ont ἐλεεινή, «  misérable  », vocatif 
désignant la ville de Constantinople.

§ 22 super torcularia] Ces mots ne correspondent à aucune expression 
des manuscrits grecs.

in ipso manebit] Les manuscrits portent ἐν αὐτῷ οὐ μείνῃ, qui signifie, à 
mon avis, «  il ne le tiendra pas longtemps dans ses mains  »  ; H. Schmoldt, 
Die Schrift, p. 148-149, proposa la correction αὑτῷ («  il sera hors de lui  »), 
écartant la correction ἐν αὐτῇ (i.e. «  en la Ville aux sept collines  »), suggé-
rée par un passage de la VisDanSept.

§ 24 sanctaque per filios perditionis inquinabuntur] Cette phrase correspond 
à τὰ ἅγια ἀποχρήσουσι τοῖς υἱοῖς τῆς ἀπωλείας du manuscrit V, tandis que les 
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autres manuscrits portent τὰ ἅγια ἀποχρήσουσι (ἀπ. τὰ ἅγ. M) καὶ δώσουσι 
(δ. ταῦτα ba) τοῖς υἱοῖς (τοὺς υἱοὺς lgmfjweH) τῆς ἀπωλείας, i.e. «  ils 
abuseront des choses sacrées et les donneront aux fils de la perdition  ».

§  26 ex parvo] Les manuscrits grecs ont πρὸ μικροῦ («  peu avant  »)  ; 
selon H. Schmoldt, Die Schrift, p. 149, il vaudrait mieux corriger en ἐπὶ 
μικρόν, «  pour peu de temps  ». Posculo semble vouloir indiquer un person-
nage obscur qui devient connu pour ses actions.

§ 28 Et sic serpens dormiens sanctam mortem dabit] Ce passage du texte 
grec, peut-être corrompu, est problématique  : δώσει ὁ ὄφις ὁ κοιμώμενος 
θάνατον ὅσιον (ὁσίων corr. Klostermann).

§ 29 Gens flava in urbe septicolle sexties quinque dominabitur] La mention 
des «  peuples blonds  » (selon le contexte, à interpréter comme une référence 
aux Francs, aux Slaves, aux Russes, aux Normands, aux Allemands, aux 
Vénitiens, etc. – ou aux «  Latins  » dans leur ensemble) est un élément topique 
de l’apocalyptique byzantine et, par son intermédiaire, des traditions apoca-
lyptiques de l’Occident et de l’Orient turc  : voir A. Pertusi, Fine di Bisanzio, 
p. 40-109. Les mots sexties quinque, «  six fois cinq  », ne correspondent pas 
exactement à la leçon des manuscrits (ἓξ καὶ πέντε bgf  : ἕξα καὶ πέντε δίς 
M  : ἑξαπέντε cett.), qui font vraisemblablement allusion au total des années 
de la domination latine sur Constantinople (en réalité, ni 65 ni 56, mais 57). 

§ 31 in occidente quidam regnabit] Quidam correspond à ὁ δεῖνα des 
manuscrits nl(b)agmf(i)jq(w)HM (les autres témoins –  y compris V  – 
omettent tout mot, ou donnent des leçons différentes  : ὁ δεῖ p, αʹ h  : τέσ­
σαρες o). Schmoldt postule l’existence de τέταρτος dans l’original  : «  et en 
Occident le quatrième, qui administre  ».

§  32 simul cum eo] Vraisemblablement le modèle de Posculo donnait 
μετ᾿ αὐτοῦ comme les manuscrits eV (μετ᾿ αὐτῶν q  : μετὰ τοῦτον jw  : μετὰ 
τοῦτο i  : ἐνταῦθα nlbampM  : ἐν ταύτῃ H  : ἐντεῦθεν gf). Le mot dominus 
doit correspondre à αὐτόνομος des manuscrits grecs.

… post ipsum agrestis lupus excitabitur] Avant post on trouve deux mots 
illisibles  ; post ipsum est plus proche de μετ᾿ αὐτόν des manuscrits hi que 
de μετὰ τοῦτον des manuscrits eV (les autres témoins ont μετ᾿ αὐτοῦ)  ; j’ai 
corrigé excitabitur en lieu de excitabuntur du manuscrit.

§ 33 Ismaelitasque] J’ai complété cette lacune (de 8-10 lettres environ) 
du manuscrit sur la base du grec καὶ τοὺς Ἰσμαηλίτας. Pour l’identification 
de ces deux personnages qui vont poursuivre l’ennemi arabe (voire turc) 
jusqu’à Colonia, voir supra n. 4.

§ 34 Gentes quoque in ocio sedentes] Les mots in ocio sedentes corres-
pondent au participe καθήμενα, qui est uni à τὰ ἔθνη dans les manuscrits 
grecs, et qui a été éliminé en tant qu’interpolation par Schmoldt. L’exemplaire 
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de Posculo devait partager avec les manuscrits ijqwe l’omission de τὰ αἱμο­
βόρρα («  qui se nourrissent de sang  », «  sanguinaires  »), qui se trouve dans 
tous les autres témoins (y compris HMV, non collationnés par Schmoldt) 
en apposition à τὰ ἔθνη.

§ 35 … et vi maxima animoque acer<r>imo commovebuntur] Dans tous 
les manuscrits collationnés par Schmoldt, cette phrase se termine par les 
mots καὶ καταβήσονται ἕως τὸν μέγαν ποταμόν («  et ils les poursuivront 
jusqu’au grand fleuve  »), omis par V et très vraisemblablement aussi par 
l’exemplaire de Posculo.

§ 38 Ligna multa congerent, hisque terminos vel confines pessundabunt] 
Ce passage est fort corrompu dans les manuscrits grecs  : le texte imprimé 
par Schmoldt indique σωρεύσουσι ξύλα πολλὰ καὶ καταπατήσουσιν (πατή­
σουσιν nmdtp) αὐτά (corr. Schmoldt  : αὐτῆς jqw  : αὐτοῖς hieV  : αὐτίς H  : 
αὐτήν cett.  : om. m) εἰς (om. H) ὄρια. Schmoldt a traduit ce dernier mot 
par «  Bergen  »  ; mais vraisemblablement ici l’esprit doux est à corriger 
en esprit rude, ὅρια indiquant précisément les «  limites  » ou «  frontières  », 
comme dans la version de Posculo (et dans la version française de 
F. Macler, Les apocalypses apocryphes, p. 313).

§  40 linguis decem septem circumseptus exercitu] Aucun manuscrit ne 
donne le nombre de 17  : tous ont ὁ Φίλιππος μετὰ γλωσσῶν δεκαοκτώ. Ce 
serait donc une innovation de Posculo ou de son modèle. Les mots suivants, 
circumseptus exercitus, n’ont pas de correspondance dans le texte grec et 
constituent peut-être un ajout explicatif de Posculo. Pour la métonymie 
glossa = populus, commune dans la Bible (voir par exemple Dn 3, 4  ; 7, 14) 
et les auteurs chrétiens de l’Antiquité au Moyen Âge, voir A. Pertusi, Fine 
di Bisanzio, p. 120 n. 129  ; dans le sens de «  peuple  » ou «  nation  », le mot 
lingua est bien attesté aussi dans les langues néolatines, y compris celles qui 
sont parlées en Italie à l’époque de Posculo (voir par exemple Ch. Du Cange, 
Glossarium ad scriptores mediae & infimae Graecitatis, Lyon 1688, s.v.  ; 
Thesaurus linguae Latinae VII/2.10, Leipzig 1976, col. 1452  ; H. G. Koll, 
Die französischen Wörter « Langue » und « Langage » im Mittelalter, 
Genève-Paris 1958, p. 140-160).

§ 42 in urbis secreta latebrasque] Urbis correspond à πόλεως dans les 
manuscrits cgmdh, alors que les autres témoins (y compris VM) ont Ἑπτα­
λόφου (Βυζαντίδος H)  ; secreta latebrasque ne rend pas avec précision 
ἐμβόλους καὶ ῥύμας des manuscrits grecs (ἐ. κ. λεοφόρους H), qui signifie 
plutôt «  [dans] les portiques et les rues  ».

§ 43 hominum quoque cruor fluminis instar defluet] La phrase fluminis 
instar defluet correspond à καὶ τὸ αἷμα τῶν ἀνθρώπων ὡς ποταμὸς κινήσει 
des manuscrits jqweV  ; les autres manuscrits, y compris H et M, donnent 
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les substantifs (ποταμοί et αἵματα) et le verbe au pluriel (ἐκχυβείσονται, 
corr. ἐκχυθήσονται Schmoldt), ou omettent ce dernier.

§ 44 mare ad abyssi usque profundum turbatum permiscebitur] Les mots 
abyssi… profundum correspondent à βάθη (jqweV)… ἀβύσσου (hijqweV), 
mauvaise leçon pour Ἀβύδου… στένη, i.e. le détroit des Dardanelles ou 
Hellespont.

§ 45 Xirolaphus] Ce mot reprend la graphie Ξηρόλαφος des manuscrits, 
rectifiée en Ξηρόλοφος (bonne leçon attestée par H) par les éditeurs (Klos-
termann, Schmoldt).

§ 46 Tunc quoque equi subsistent. Vox de caelo vociferabitur « Stemus, 
stemus ! Pax vobis !… »] La traduction suit le texte des manuscrits jqweV : 
τότε (καὶ e) σταθῶσιν οἱ (om. eV) ἵπποι καὶ φωνὴ ἐξ οὐρανοῦ κράξει 
(κραυγάσει V). Les autres témoins donnent une version différente  : καὶ τὸ 
σταθόριν (σταθῶριν / σταθόριον / σταθώριον) εἴπῃ (ἐρεῖ H), avec l’ajout de 
καὶ φωνὴ ἐξ οὐρανοῦ εἴπῃ dans les manuscrits nc, voire de καὶ φωνὴ ἐξ 
οὐρανοῦ ἀκούσεται λέγουσα dans k. A. Pertusi, Fine di Bisanzio, p. 122 
n.  271, soupçonne que σταθόριον est une erreur pour le latin statorium, 
équivalant au grec στύλος, avec une référence à la colonne oraculaire men-
tionnée dans les Oracula Leonis, les Oracula Sibyllina et dans le récit 
patriographique anonyme publié dans G. Dagron, J. Paramelle, Un texte 
patriographique, cité n. 27. Stemus stemus correspond à στῶμεν στῶμεν des 
manuscrits jqweV (sans l’ajout de καλῶς des manuscrits eV  ; les autres 
témoins ont στάμαν / στάμα / στάμεν / στήσεσθαι / σταθῶριν ἐπιμεῖναι ou 
omettent tout mot). Vobis correspond à ὑμῖν des manuscrits lmdhieHV, tandis 
que les autres transmettent le faux ἡμῖν. Comme le souligne H. Schmoldt, 
Die Schrift, p.  151-152, cette voix céleste s’adresse aux Constantinopoli-
tains en général, leur suggérant de cesser les combats et d’aller chercher 
l’homme dont il est fait mention au paragraphe suivant.

§ 47 tristi vultu satis ] Ces mots peuvent correspondre aussi bien à l’ex-
pression périphrastique ἐν κατεφείᾳ πολλῇ (hkcijweV) qu’aux adjectifs 
συγκατηφῆ (nlbacgftpHM) et κατηφῆ (d  ; les manuscrits mq omettent cet 
attribut), i.e. «  triste, abattu  ».

… canus, iustus, misericors, pauperes indutus vestes, aspectu austerus, 
mente mitis ac benignus erit] Ces mots correspondent à ἔσται δὲ πολιὸς 
δίκαιος ἐλεήμων des manuscrits qeV, alors que jw donne ἔσται δὲ λαμπρὸς 
τὸ εἶδος πολιὸς δίκαιος ἐλεήμων, et les autres témoins (sauf h, qui donne 
ἐλεήμων seulement) πολιὸν δίκαιον ἐλεήμονα.

…  aetate vel habitu plenus] Les manuscrits grecs donnent μεστὸς τῇ 
ἡλικίᾳ ([h]qeV), soit μεγάλην τὴν ἡλικίαν ἔχων (k), soit μεσοήλικον (M) 
soit μεστὸν τῇ ἡλικίᾳ (H rell., om. ijw).
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…  in medio pedis dexteri calami clavum habens] Les manuscrits grecs 
ont ἐπὶ τὸν δεξιὸν πόδα μέσον τοῦ καλάμου. H. S chmoldt, Die Schrift, 
p. 153, a suggéré que cette phrase pourrait être l’union de deux variae lec-
tiones du texte indiquant respectivement «  sur le pied droit  » et «  au milieu 
du tibia  »  ; F. Macler, Les apocalypses apocryphes de Daniel, Paris 1895, 
p.  96 (cité par Schmoldt, op. cit.), traduit «  un clou sortant du tibia et 
enfoncé au milieu du pied droit  »  ; ensuite, dans une version améliorée de 
la traduction, «  ayant au milieu du pied droit un clou de roseau  » (F. Macler, 
Les apocalypses apocryphes, p.  314). Le participe habens correspond à 
ἔχων des manuscrits dhoeV (H porte ἄσχοντα, alors que les autres donnent 
ἔχοντα).

§  48 Magna angeli vox praedicabitur dicens] L’encre du manuscrit est 
effacée à l’endroit qui correspond aux mots angeli (dont seulement les trois 
premières lettres sont visibles) et vox  ; j’ai intégré ce dernier mot sur la base 
du texte grec des manuscrits jqweV (φωνὴ ὑπὸ τοῦ ἀγγέλου κερυχθήσεται), 
les seuls à transmettre une phrase donnant l’ordre de prendre et couronner 
le vieil homme du § 47.

… eumque in re<gem coro>nate] Ici, comme au § 49, le mot grec βασι­
λεύς n’est pas traduit par «  empereur  », comme il aurait fallu, mais par 
«  roi  » (je ne saurais pas dire si ce choix dénote une intention d’amoindrir 
la valeur du titre impérial, comme dans plusieurs documents issus des chan-
celleries de l’Occident médieval  ; voir A. Kolia-Dermitzaki, Byzantium and 
the West – The West and Byzantium [Ninth-Twelfth Centuries]. Focusing on 
Zweikaiserproblem. An Outline of Ideas and Practices, dans T. G. Kolias, 
K. Pitsakis [éd.], Aureus. Τόμος αφιερωμένος στον καθηγητή Ευάγγελο 
Χρυσό / Volume Dedicated to Professor Evangelos K. Chrysos, Athènes 
2014, p. 357-380, avec la bibliographie  ; il faut noter que H. Schmoldt, 
Die Schrift, p. 135, traduit aussi de la même façon «  König  » au lieu de 
«  Kaiser  »). De même, Posculo dans son poème Constantinopolis désigne 
toujours Constantin XI comme rex sans aucune connotation péjorative. 

§ 51 vir esto ac fortis] Tous les manuscrits grecs ont ἀνδρίζου, suivi par 
καὶ ἴσχυε dans les manuscrits bagm et H (qui ajoute ἐν τούτῳ τῷ ξίφει) et 
par Ἰωάννη καὶ ἴσχυε dans les manuscrits ijqweV et h (avec l’ajout de 
κραταιοῦ).

§ 52 ab angelo] Au singulier, comme dans les manuscrits H (ἐκ τοῦ 
ἀγγέλου) et V (παρὰ τοῦ ἀγγέλου), tandis que les autres ont ἐκ τῶν ἀγγέλων 
(ἐκ χειρὸς τῶν ἁγίων ἀγγέλων M).

Ismaelitas, Aethiopas, Francos, Scythas] Cette liste varie sensiblement 
dans les manuscrits  : fdtiqe ont Ἰσμαηλίτας, Αἰθίοπας, Φράγκους, Τάτα­
ρους  ; au lieu du dernier mot, gm portent Τάταρους, Ἀσσάρους, nlbacjw 
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donnent Ἀτάρους, p donne Ἀγαρούς, H donne Πάρθους (si je ne me trompe 
pas  : la lecture du manuscrit n’est pas facile à cet endroit)  ; seul V ajoute 
Φρύγας avant Φράγγους. Omnemque nationem […]terret doit correspondre 
à πατάξει… πᾶσαν γενεάν des manuscrits grecs.

§ 55 universi terrae thesauri] Universi ne correspond à aucun mot des 
manuscrits grecs.

§ 56 nul‹l›usque ex illis inops aut pauper erit] Un équivalent du partitif 
ex illis figure seulement dans le manuscrit V, où on lit ἐξ αὐτῶν.

§  59 Annus xliiiior regnabit] Aucun manuscrit ne donne le chiffre de 
quarante-quatre  : jqweV ont τριάκοντα πέντε (λεʹ), aoM donnent τριάκοντα 
ἕξ (λςʹ), les autres τριάκοντα δύο (λβʹ).

§ 63 Thessalonicae tercius, Byzae quartus dominus erit] Thessalonicae ter-
cius, Byzae quartus correspond à ὁ τρῖτος ἐν Θεσσαλονίκῃ (καὶ add. q) ὁ τέταρ­
τος ἐν Βύζᾳ des manuscrits qeV  ; les autres ont ὁ τρῖτος ἐν Ἑπταλόφῳ (Θεσ­
σαλονίκῃ jw) καὶ ὁ (ὁ / ὁ δέ) τέταρτος ἐν Θεσσαλονίκῃ (τῇ Ἑπταλόφῳ jw).

§  64 Hi inter se invicem pugnantes exercitum conscribent] Invicem 
pugnantes correspond au ἀλληλομαχήσαντες de la plupart des témoins, 
alors que les manuscrits ebacdpV portent ἀλληλομαχήσουσι καί. Posculo 
omet de traduire une phrase qui se trouve dans tous les manuscrits collation-
nés par Schmoldt après στρατοπεδεύσουσι (= exercitum conscribent), et qui 
vraisemblablement était absente de son exemplaire, sans doute à la suite 
d’une lacune due à un saut du même au même (voir les deux καὶ soulignés)  : 
καὶ τοὺς ἱεροὺς καὶ τοὺς μονάχους (ἱεροῖς καὶ μοναχοῖς H  : μοναχοὺς καὶ 
ἱερεῖς M) [§ 65] καὶ συγκροτήσουσι πόλεμον ἀλλήλοις (ἀλλήλων lgmfoH  : 
εἰς ἀλλήλων M  : μετ᾿ ἀλλήλων tp  : ἀπ᾿ ἀλλήλων a  : κατηγοροῦντες ἀλλή­
λων) καὶ οὐδείς (= nullus), c’est-à-dire «  [combattront] aussi [contre] les 
prêtres et les moines, et feront la guerre les uns avec les autres, et aucun…  »). 
Une telle lacune, avec en plus l’ajout de l’adverbe ἀλλήλως, qui peut cor-
respondre au invicem de Posculo, se trouve au moins dans l’un des témoins 
non collationnés par Schmoldt, V.

§ 66 Et quoniam vir frugi qui regat imperium in terra non erit] Les mots 
qui regat imperium in terra correspondent à l’ajout ὥστε βασιλεῦσαι ἐπὶ 
τῆς γῆς du seul manuscrit V, alors que les autres manuscrits donnent sim-
plement καὶ ἐν τῷ μὴ εἶναι (ήνε H) ἄνδρα χρήσιμον (= et quoniam vir frugi 
non erit).

§ 68 in medioque urbis stans voce magna clangebit] Les quatre derniers 
mots sont le résultat d’une correction, le copiste ayant d’abord écrit stare 
(?) voce magnis (ou magnus) clangebit (?) dicione (?). 

Quis imperio meo praestat  ?] Cette traduction est plus proche de la leçon 
de la majorité des manuscrits, τίς δύναται ἀντιστῆναι (τίς ὁ ἀντιστάμενος V) 
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τὴν ἐμὴν βασιλείαν  ; (τῇ ἐμὲ βασιλείᾳ koijqwV  : μου τὴν βασιλείαν gm), que 
de celle du manuscrit e (τίς δύναται ἀντιστῆναι ἐμοὶ καὶ τῇ ἐμὲ βασιλείᾳ;).

§  69 semel tremescens ad perditionis usque fundum demergetur] Ces 
mots sont difficiles à déchiffrer dans le manuscrit. Le génitif correspondant 
à perditionis, ἀπωλείας, se trouve seulement, parmi les manuscrits colla-
tionnés par Schmoldt et moi, dans V, alors que les autres ont seulement ἐν 
βυθῷ («  dans la profondeur  », «  au fond  » de la mer).

§ 70 Solus Xerolaphus apparens extabit] Ξηρόλαφος est la leçon majo
ritaire des manuscrits, y compris HV, par rapport à Ξυρόλοφος de M. 
Il faut entendre Ξηρόλοφος (pour un cas analogue voir l’apparat du Pseudo- 
Méthode, p. 172).

§  72 Perer[…] <sce>lesta femina] Après les lettres perer, à leur tour 
difficiles à lire, il y a environ huit lettres effacées. Dans ce cas aussi, le 
modèle semble être proche de V, qui donne ἡ μιαρὰ ἐκείνη γυνὴ βασιλεύ­
σει, alors que les autres manuscrits ont βασιλεύσει ἕτερος.

§ 73 mari […]ntium] L’écriture du premier mot est décolorée, et devient 
ensuite illisible jusqu’au début de la ligne suivante, où on lit ntium.

§ 74 Tunc Antichristus regnabit, multaque stupenda miracula faciet, <et 
magnu>s in dies fiet] Tunc correspond à τότε des manuscrits nqweV, tandis 
que les autres ont οὕτως (οὗτος H). Stupenda miracula traduit παράδοξα 
θαύματα des manuscrits qeV, alors que les autres témoins ont des leçons 
différentes (θαυμαστὰ [θαύματα f] καὶ παράδοξα [ἐξαίσια dhi] πράγματα  ; 
τὰ παράδοξα πράγματα op  ; τὰ παράδοξα M  ; τὰ παράνομα nk  ; παρά­
δοξα τέρατα κατὰ φαντασίαν H). L’encre des mots pour lesquels j’ai pro-
posé la correction entre crochets est effacée, mais vraisemblablement ici 
Posculo traduit quelque chose de similaire à καὶ μεγαλυνθήσεται du manus-
crit V (μεγαλυσθήσεται dans le manuscrit), omis par les autres témoins.

§ 75 Iudeos magni faciens gloriosos efficiet] Les mots gloriosos efficiet 
correspondent à καὶ δοξάσει du manuscrit V, alors que les autres ont seule-
ment μεγαλυνεῖ (μεγαλύνει V qui correspond à magni faciens).

§ 76 Fames, morbi pestilentes, submersiones in omni regione] La traduc-
tion correspond à λιμοὶ καὶ λοιμοὶ καὶ καταποντισμοί des manuscrits V et H 
(ce dernier omet les deux καὶ), alors que ceux collationnés par Schmoldt 
portent λιμοὶ καὶ σεισμοί (ohp) ou λιμοὶ καὶ σεισμοί καταποντισμοί (lafiqe) 
ou λιμοὶ καὶ σεισμοί κατὰ τόπους (dk). In omni regione correspond à ἐπὶ 
πᾶσαν χῶραν des manuscrits lafqepHM, alors que les autres manuscrits, y 
compris V, portent ἐπὶ (κατὰ ndhk) πᾶσαν πόλιν καὶ χῶραν (χῶραν καὶ 
πόλιν i).

§ 77 ros de caelo super terram <non ca>det] La traduction correspond à 
οὐ δώσει τὸ δρόσος (τὴν δρόσον i  : τὸν δρόσον V) αὐτοῦ ἀπ᾿ οὐρανοῦ ἐπὶ 
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(εἰς V) τῆς γῆς (τὴν γῆν iV) des manuscrits iqeV, alors que les autres 
témoins diffèrent beaucoup les uns des autres, la plupart ayant ὑετός ou 
ὕδωρ comme sujet d’un verbe δοθήσεται.

§ 78 annos tres et medium regnabit] La traduction reprend ἔτη τρία ἥμισυ 
des manuscrits l(d)hiqH, alors que les manuscrits afhoepMV omettent 
ἥμισυ  ; regnabit est plus proche de βασιλεύσει des manuscrits dkopM que 
de κρατήσει des autres témoins.

§  79 pertransibunt autem] Ces mots correspondent à l’ajout du seul 
manuscrit V διαβήσονται δὲ οὕτως.

§ 80 Transactis autem annis tribus] Ces mots correspondent à μετὰ δὲ 
τὴν συμπλήρωσιν τῶν τριῶν χρόνων des manuscrits nafkoqueVM, alors 
que les manuscrits ldhiH donnent la bonne leçon μετὰ δὲ τὴν συμπλήρωσιν 
τῶν τριῶν ἥμισυ χρόνων.

… cubitis XXXti (XXti avant correction) correspond à τριάκοντα (λʹ) des 
manuscrits alfdiq, alors que dans les autres manuscrits on trouve un nombre 
différent (χλʹ e ιγʹ h τζεʹ [pro τϞεʹ  ?] hop τςεʹ [pro τϞεʹ  ?] M πολλάς V).

§  81 dominum Deum eiusque creatorem] Ce texte est plus proche de 
κύριον τὸν δημιουργὸν αὐτῆς du manuscrit V que des leçons des autres 
manuscrits (κύριον hiqe οὐρανόν lfko Θεόν adpM).

… et in me peccatum non est] Ces mots correspondent à la phrase καὶ οὐκ 
ἔστιν ἐν ἐμοὶ ἁμαρτία, transmise seulement par les manuscrits iqeV.

§ 82 caeli tamquam libri aperientur] Dans le texte grec il est question 
d’un livre, au singulier ([ὡς / ὡσεὶ] χαρτίον f χάρτην k χάρτης la βιβλίον 
eqhiMV).

§ 83 Angeli tubis eorum personabunt, ex quarum sono] Après οἱ ἄγγελοι 
plusieurs manuscrits, à l’exception de dhieV, portent τοῦ Θεοῦ. La traduc-
tion est plus proche de σαλπίσουσι τὰς ἑαυτῶν σάλπιγγας du manuscrit V 
que de τὰς σάλπιγγας δώσουσι des autres témoins. Les mots ex quarum 
sono correspondent à l’ajout ἀπὸ τῆς φωνῆς τῶν σαλπίγγων qu’on lit seu-
lement dans les manuscrits eV (et aussi dans iq, mais avec la variante τῆς 
σάλπιγγος).

§ 84 altissimi] Ce mot correspond à τοῦ ὑψίστου des manuscrits iq, tandis 
que les autres manuscrits portent τοῦ νυμφίου  ; eV omettent cette spécifica-
tion.

§  85] Draconem in Tartari profundum Deus depellet, ut simul cum eo 
ministri qui eum regem suum adoraverunt sempiterne crucientur] Cette 
phrase est transmise uniquement par les manuscrits iqeV, et le modèle de 
Posculo semble plus proche de e que de V  : βύθιον δράκοντα παραπέμψει 
(-ειεν V) ἐν βυθῷ Ταρτάρου ἵνα (ἄμα i, om. V) σὺν τοῖς ὑπουργοῖς αὐτοῦ τοῖς 
(τε add. e) αὐτὸν προσκυνήσασι καὶ βασιλέα αὐτὸν (ἑαυτῶν i) ποιήσασι 
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(σὺν τοῖς ὑπουργοῖς αὐτοῦ καὶ ἀποστάταις nec plura V καὶ βασιλέα αὐτὸν 
ποιήσασι om. e) κολάζηται (κολάζεσθαι i, κολάζονται q) αἰωνίως.

§ 86] Nobis autem omnibus Christianis regno felicissimo concedatur per-
frui ressemble au texte des manuscrits qeV  : γένοιτο ἡμᾶς ἐπιτυχεῖν τῆς 
Χριστοῦ βασιλείας alors que les autres donnent ἧς [i.e. τῆς κολάσεως] γένοιτο 
ῥυσθῆναι ἡμᾶς.

… Sanctoque Spiritu paraclyto] Il n’y a pas de correspondant dans le texte 
grec pour «  paraclet  ».

… in una inseparabili substantia  : les manuscrits grecs ont Τριάδα ὁμο­
ούσιον καὶ ἀχώριστον, «  Trinité consubstantielle et inséparable  ».
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